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AA Es feftes de Noël m’eftant Abe 


Sp arte les mains vne refponce. à la 
ad Gigantoftologie,ieme misalireles 
ex deux liures & lés conferer enfem- 


blé, pour voir.fitoütes les fautesae 


uoient efté reprefentees & diligemment exami- 
nees.Maisles relifantienayapperceu beaucoup 
d'autres, aufli enormes & infupportables qui ont 
efté oubliees, foit par inaduertance!, foit expref. 
fement: pourle grand nombre des fautes dont 
la Gigantoftolooie eft remplie. Tellement que 
pourauoir pluftoft fai@, il ne faudroir qu’vne ra- 
ture, ou yne efponge poureffacercoutleliuret 
D'autant quele vouloir efplucher par lemenu;il 
faudroicauoir , non la force & grandeur d'Her- 
cules, mais la patience, adexpurgandum L Augie 
abulum. D M Er d CT 
le cray pluftoft que toures ces faures ont efte 
delaiffees pour efpargner l’antheur dela Gigan- 
roftolosie, ce queie ne veux pasblaimer, cer, fe 
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guélegese ad'icileginm relsqui flipulain, Lay Fe- 
cuéillf & ramañlé toures les faurés APE WTA 
point eflé marquees, afin que fi l'aucheur {e di- 
{pôle à foufténir & déffendre fon Géant; (ce 
qu'il ne peut faire auecques verité &confcience, 
eftant mefmes trop foible pour le pouuoir {up 
porter }ilfoitaduerty de toutes les fautes du'ile 
commis au faiét du Geant, &énl'Ofteologie. 
Peut-eftre queicefteadmonirion appaifera, 
ouèrout le moins ädouciral'fre& indignation 
qu'il pourroit auoir conceuë de la Gigantoma- 
chie} quand il verra que plus on regarde en fon 
litre, plus on ytrôüüe de fautes & inepries. Cefte 
confidération m'a donné fubiet &'occafon , de 
15Ÿ remonftrer l''npofture des os fauifenent at- 
LAbURS au Roy Fheurobochus, : 

" Céquim'a poullé & inuité d’auantage de luy 
addreffér cefte rémonftrance, eft le confeil du 
Philofdphe Senecqueenl'épiftre 94. Némioprate. 
pfis Carat infaniam, ergo nec malirisin quidern, Difs- 
nileef. Nam fiinfenram [affulerss fanstasreddi$s ef:f; 
(al opinsones exclwfimiis", non fatim [eqiitur difpe- 
us rerum apendarum ; @ ut fequatur, famen admo- 
viléo cotroborabit rettam de bohis malifve fententiam. 
Flud quogte fallu ef; 5ihil apod infanos-proficere 
pracpea. Nain qécadmodum [6la non'préfunt, fic 
curationen adinuant, ET :D'EN V N CIATIO 
ET CASTIG ATIO INSANOS GOER: 
CVEI. © da ie 


:Toutesfois ié crains que moy & celuyquia 


fait la Giganromathie neperdions noftre remps, 
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lofil'idiiste Vétoh, nemd vrguén népréheifud ef 


gar ie letiens fiaueuglé ke defpouruen d'enten- 
dement;qu'ikne recognoiftra pas fes fautes, il eft 
fiprefomptueux, qu'il ne penfera iamais auoit 
failly, oùs’eftre melpris; tantila bonne opinion 
de luy-mefme. Galien nous apprend que l'igno: 
ranceaccompagnee de l'arrogance & prelom» 
ption , eft un vice qui ne fe peut defraciner. 

Mais d'autant que l’impofture des:os regarde 
le bien public,eftant dtuulguee par route la Fran- 
ce, & receue pour verité:: ie defcouuriray main- 
tenant la plus grandeimpoñture qui ait efté ia- 
mais fubtilementinuentee, prouuee & publiee 
parleporteur d'os, mais mal demonftree par l'ef- 
crit de la Gigantoftolopie,- 

Vous dires que le Chirurgien , peur fçauoir files 
parties expofees fons os, comme fi cela appartenoïit 
feulement au Chirurgien &: non au Medecin, 
Les doit examiner par la Thevrique de fon arr, 18 
cognoifira La naturé de Vos par [a temperature, con- 
fiffance. € conformation: car par [4 temperature on 
suge de la fubffance de l'os, Comment pourriez- 
vous en vn corps mort cognoiftre la tempe- 
rature de l'os ?la fubftance pluftoft vous fera co- 
gnoîiftre fontemperament, & non pasle tempe- 
rament la fubftance. Aux medicamentsle cempe- 
rament que l’on defcouure par la faueur, l’odeur, 
& quelquesfois la couleur; nous faict cognoiftre 
la fubftance du medicament,commenousenfei- 
gne Galién, au liurede la faculté des fimples. Ce 
qui n'eft pas demefmeaux os, fivousne les vou: 
lez mafcher & rongerentrevosdents. 

La conformation fa recognéffre un ‘es effre 
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d | vréyement tel, quand en fe Juperficse sl a une; léra + 
| me life @ polie, exterieurement ©) interieure. 


|| ment ; @° qu'entre [es deux tables [ent vontennès | 
|] plufieurs fibres | «creux ç porofiseX femblables à | 
| vne pierre posce. Tout cela n'appartient qu'aux 
{ll os qui font fpengieux, qui contiennent vnfue 
ll medulaire , fans grande & longue cauité , lef- 
quels n’ont point de lamme liffe & polie inte- | 
tieurement. Les autres os, commelacuifle, la | 
iambe, le bras, lecoude, lerayon, qui ont cous v- 
ne grande & longue cauité, felonla grandeurde: 
il Vos ; necontiennent'aucune fubitance offeufe &c. 
> M fponpgieufe, finonaux extremitez, & n'onrpoint 
| || de fibres & porolirezentre deux tables. fl n'ya 
| que la fuperficie del‘os qui foic polie, le dedans 
cftafpre&raboteux. Vous obferuerez toutcela 
Sù | eftre veritable aux osrecens, & à ceux qui fonc 
{ pourris pour la Jonguetr du temps au cimetiere 
de fainét Innocent, fivous n'en voulez prendre 
lapeine,on vouslemonftrera & verifieraaux ef. 
choles de Medecine. | 
Totes le[quelles marques font bien recogneues és os de 
nofire Geant. S'ileft ainli ; ie vous maintiensque 
ce nefontpoint desas, nyhumains ny desani- 
maux, ains pluftoft des osfofliles. 

A voftredire , 4ls feat fecs, ils le peuuent bien 
eftre, venans d’vneterrefablonneufeeftansen- 
fermez dans la brique, qui font matieres fort des 
ficcatiues. | | 

Ceffe ficcieéfe manifèfle par lacouleur blanche er. 
grife. Le dirois pluftoft de gris bla nc.Toutesfoisla | 
couleur ne fert de rien pour cogaoiftre la ficoité, | 
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d'autant que laneigeeft froide, la chaux & Îe pla- 
ftre font fccs, Cefte couleur gtife & blanche, e- 
ftoit-elle partour,ou bien.en quelques endroits? 
Vous auez oublié d'expliquer cela. Or ie vous 
mainriens que les osles plus antiques, font les 
plus blancs, ayans efté enfermez dedans le fable, 
ils deuroient paroiftre extremement blancs, la 
petrification ne ‘les: peur obfcurcir ou noircir. 
Tout ce qui eft petrifié nechange point de:cot- 
leur ,ioinét queles Anatomiftes ; Vefale &:Co- 
lumbus difentique pourblanchirles os;il les fauc 
expofer au courant de l’eau trois ou quatre mois. 
Les os du Geañceftans. lauez d’vne viue fource 
d’eauiéomme vous rapportez, deuroienteftre 
forc blancs : Les dents qui font des os en leur 
efpece "plus blancs que tous les autres, de: 
üroicnt retenir cefteblancheur. Or ils eftoient 
noits de la couleur d'ynékillouèfufl, comme 
vousauez noté. Sic'eftoientdes vraysdents,qui 
eft la caufedecefte noirceur, &£ubftance fem- 
blable au caillou de fufil: 
© Hsfont pefanss à caufe de la frigidité eo terreftrite. 
Vous'auez dict vraÿ.Cacils font baftis &c formez 
de terre petrifiee, * =: É 

: ls fens faiéts par condenfation. Cequi conuient 
fort bien'aux pierres,&'non pasaux os humains. 
F1: font fpongienx. Partant ils ne peuuent eftre 
d'vn homimie ny d’aucun animal. Et 
: (‘En quoyie perfeuered'auantage ; sus font fs- 
breux , comme vous dires, d'autant que les os 
des hommes & des animaux ne:forit point f- 
Pieux. Vous nous enfeignerez, s’il vous plaif, 
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quelle forrede fbresonclesos, en quel endrois 
ils font placez, fivous les pouuez monftreraux 
os defainét Innbcent, ie voustiendray pour va 
excellent Anatomifte, vous apprendrez à routle 
monde quelque chofe de nouucau & inço- 
gag. : A r de 
 Æpres auvir bien preuné, (elon voftreingement, 
queles pieces expojees fent vrayementdeses slfautpe. 
netrer plus auant Gr fonder, ff ces osfont des os ht- 
mains. Et moyaueé vous j'examineray ceftema- 


tiere. Ondiét que Pichagoras le Philofophe def: 


_couurit fubrilementla grandeur.d'Herculeslong 


temps auparauant mort, rapportancl'efpacedu 
fade Olympique; qui concenoit fix.cens pieds 
d'Hercules, àla mefure des autres fades de la 


Grece, qui eftoient de mefmelongueur. Mais 


voyant que leftade Olympique-contenoit plus 
depieds que ceux defonremps, auflitoft reco- 
gneut que le pied d'Hercules eftoit plus grand. 
Ayant trouuclamefureà proportion d'icelle al 
trouua la grandeur de tontle corps. De mefmeie 
vousmonftrerayparles dimenfons. des.parties, 
& les proportions qu'ils doiuens auoir.entreel- 
Les : Que la grandeur de voftre-Geanc.eftndicu- 
le,querour ce quevonsehanez diét ft &ux ; for 
geen voftreelprit,&qu'ilne doirauoir quedou- 
ze à treize pieds. : : :::.: | ANT 
Le tembeas du Geant Theutobechus.onters, SA 
L'ONGVEVRe/gale vingt-cinq pieds ce dem, 
L'A CL ARGENIR,, À l'endroit des.efpanles, sfait de 
dix pieds. Auant que de deuer pas wrys.enablerna La 


MESYRE DA LANTA ,(Jaguele enrf «4 


pieds 


piedsen longueur, dix en rondeur: la MASCHOTRE 
INFERIAVRE d#ost de tour dtpussfes contonétiens, 
Pxpreds:L1ES ORBITE S ow dogettes des yeux a- 
nosens chacune [ept ponsces detour , ou de grandeur d'u. 
ne moyenne afssctte, CHACVNE CLAVICVLE 
anoif quatre pieds de longueur, En routes ces dimen- 
fions , ie remarque autant de fautes qu’il y a de 
mots,par voftre ignorance aux proportions.Pre- 
mierement fi la largeur eftoit de dix pieds, il fau- 
droit que le corps euft quarante pieds en lon. 
gueur D'autant quelalargeur du corps n'eft que 
la quatriefme partie dela longueur. Le liure du 
porteur d'os éfcric que le corps au dé longueur 
vingt pieds ,tantef} vingt camq preds, ço par la fuppu- 
sation de vingt-hws&f vertebres , que fait le liure des 
porteur d'os, chaque vertebre ayant prefque dem pied 
enefbaleur. On trouvera que la longneur de corps ,ne 
dement aucunement {a pombe, qu'on 4 tronnec grande 
de trente pieds, 

Vous n'eftes pas d'accord auec le liure du 
porteur d'os, pour le regard de la hauteur des 
vertebres.Car vous dires que la vertebre quevo” 
auez recooneuc pour vne du cof, auoit3. dojots 
d’efpaifleur, L'autre dit auoir prefque demy 
pied. Ie donne encore vn quatriefme doigt à 
toutesles vertebres, lPvne portant l'autre. L'elpi- 
ne n eftant compofee que de 24. vertebres, vous 
ne trouuerez que 4. pieds en longueur pour l’ef. 
chine. Adiouftez vn demy pied pour los facrurms 
& autant pour la hauteur dé la cefte en derriete 
depuis la conionétion de la premiere vertebre 
iufques au fommer. Vous n'aurez que +. Pieds, 
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16 
ievousen donne fix. D'oublant cefte mefure qui 
eft la moitié du corps, vous ne trouuerezque 
douze pieds de longueur en voftre Geant. 
Vous diétes que da veSte amoït en longueur rw 
pieds, ié ne {Cay fi vous y comprenezla maxille 
infericure ; Maisie luy donne pour trouuer vo- 
fre longueur , laquelle fi elle eft veritable, cout 
le corps deuroitauoir trente pieds en longueur. 
D'autant quelatefte ne faict que la fixiefme par- 
tie de la longueur du corps. 

Ce qui fuir dela mafchoireinferieure eft plus 
inepte , qu'elle auois de tour depuis [a contonéhion fx 
preds.Car fi larondeur delatefte n'eft que de dix 
pieds, le cour dela maxille ne doit auoir que cinq 
pieds. à A 

Siles orbires des yeux n’auoiér que fept pouces 
detour:ellesne peuuêt eftre de la gradeurd'vne 
movyéncaflerte,caril n'y aafliette de feruice or- 
dinsire, rantfoit elle petite,chez les orfeures , ou 
bien chez leseftanniers : quine contiéne vn pied 
en rondeur , & dauantage: Si les orbites des yeux 
eftoient de cefte grandeur, voftre Theutobochus 
auoiteu les yeux auffi grands que celuy , qu'auoit 
ce grand Geant Polypheme au milieu du front. 

Ærgolici clypes, ant Phœbes lampadis in$tar. 
Tellement que la premiere mefure de fept pou 
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ces,elt plus probable. Or en cefte mefure, le dia- 
metre ne peut éftre que de Ja rroifielme partie, 
fcauoir deux pouces & demy ou enuiron:partant 
l'orbite ne pouuoit contenir d'auantage, qu'vne 
balle ordinaire duieu de paulme. 

N'auez vous point de honte, pour vn Anato- 
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mifte que vous elles, d’eftrire que chacune chu 
cule auoët quatrepieds de longueur. Ne vous fouue- 
nez-VOUS point,que l'os Tibia felon voftreobier- 
uation , n’auoit en longueur que pres de quatre 
pieds : maintenant vous Faictes la Clauicule plus 
grande que los Tibia. 

La Vertebre que vouscroyez eftre du col,felon 
voftre rapport , 4toit le corps de Le grandeur d'une 
moyenne affsette, € 015 doigts defbaileur, [en trou 
medslasre à pafer vn mediocre pong. La orandeur ou 
largeur du corps dela verrebreeft trop ample, à 
proportion de l'efpaiffeur ou hauteur du corps: 
ar toutes les vertebres des hommes d’auiour- 
d'huy, ontprefque deux doigts enlarceur, & au- 


cant en hauteur ou efpaifleur , par confequéntle : 


rou de voftre vertebre n’eft point naturel, non 
plus quele corps & l'amplitude. 

La mefure du morceau des celtes que vous 
defcriuez vous dementira : leguel'änoit de largeur 
guatrepouces. Oril n'ya vettebreen noftre corps, 

“quine foir pluslarge & efpaifle quela plus grari- 
de & large cofte, partant ce morceau de cofte n’e- 
ftoit pas d'yn homme. 

Quantaux deux morceaux de la maxillein- 
fetieure, Vousauezoublié d'expliquer la largeur 
ée grandeur, commeauxautres os. Vousdictes 
que le petit morceau du cofté droié , pejuit fx le 
pres: & l'autre plus grand morceau du coftéoiu- 
che ,peort donyelinres. Lepetit morceau conte- 
noitdeswx dents molaires, chaque dent efians de la srof- 
[eur du pied d'un petit saureas, quai petrifie, er en 
couleur fem blable an callos defnfil, Le poids de fix 
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liures pour le petit morceau dela mafchoire, eft 
trop petit, au refpeét des deux dents molaires, 
qui doiuent pefer enfemble fans l'os dela maf- 
choire, plus de huit liures : dautanc que làliure 
du porteur d'osaffeure, qu'vne dent pefoitvnze 
liures, Ie ne prens que la moitié du poids pour 
chaque dent molaire, vousaurez plus de dix li- 
utes , pourle petit morceau de la mafchoire qui 
contient los, & les deux dentsmolaires. 

Sl s’eft troûué vne dent qui peloit vnzeli- 
ures, vous auez tort d'efcrire, qwe ceffe dent mo- 
lasre que vous viffes a bout du Pont fainét Michel e- 

Jfoit plus crandetcarelle ne peoit que quatre liures,qua- 
tre onces , elle auoit un pied de longueur, hwët pouces 

‘de largeur , rois pouces €7° demy d'efpaiffewr : ges nous 
fard voir que celuy qui a porté une telle dent, eftoit Lien 
aütre en grandeur, que Celuy dont ie parleen ce difcours. 
Verirablemet fila hauteur ou lononeurdelate- 
fte. ef douze fois plus grande quela pluslongue 
dent.La dent de cer hômeayantvn pied delons, 
latefte feroitlongue de douze pieds: fextu plant 
cefée longuéur,vousaurez feprante deux'pieds, 
pour la lonoueur du corps. ( 

Que fi parle poids des dents ,on peutaucune- 
imentiuger de la pefanteur, oroffeur, & longueur 
du corps : la plus groffe dent de l’homme ne pe. 
{ant qu’vne dragme, conmea remarqué Gefne- 
rus, faifantle premier cefte fuppurarion. En la li- 
ure de marchand il y a fix vinots dragmes., fi à 
proportion de a dent humaine , chaque dent 
d'vn Geant pele vneliure ; il fera cent fois plus 
gros & pefant qu'vn autre homme, Tellement 
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que voftre Theuthobochus, felon la groffeur 8e 
pefanteur de fes dents, deuroit eftreaufigros& 
long queles cours de Noftre-Dame,;comme Gar- 
gantua, & Pañtagruel fon fils, que vousauez ou- 
blié de mettre entreles Geants, quimeritentau- 
tant-d’auoir lieu & rangen voltre Gigantoftolo- 
sie, comme les fables & contes que vous rap- 
portez des Poëtes, pour prouugr vne chofe Îe. 
rieufe. 
: Vous efcriuez que la cauite de l'omoplate por: 
toit emuiren done ponces en longueur; hwiël en lar= 
geur, @' que la reste du bras qui eff receue dans cefle 
canité,m’effoit moins greffe qu'une moyenne tele d'hom- 
me, Le vous maintiens quela longueur d’vn pied 
en la cauité de l'omoplate eft trop grande à pro- 
portion de la tefte : d'autant que le tour dela re- 
fte da bras doit eftre triple à la longueur de la ca- 
uité, iln’y a point de tefte moyenne d'homme 
uiair plus ou moins de deux pieds en.fondeur. 
LaTefle del humerus n'eSloit moins groffe 4w'une 
moyenne tefle d'homme, la tejfe de l'os femur portoit en 
Je dimenfion , la grandeur de la plus groffe sefte d'hom- 
me qui fait a prefens. Auez vous quelq uesfois com- 
paré la cefte de l’humerus , auec la refte de l'os fe. 
mer, fi vous l’auez faict : vous euñliez obferué 
que latefte de l'humerus eft plus grande ,ou auf- 
fferande en rondeur & groffeur que la tefte de 
los femur.Ce quia efté remaiquée par Hippocra- 
te ,fect. 3. libr. de frait. part. 52. où il diét que l'ar- 
ticle de l'os femur , eft plus petit que celuy de 

l'hamerus, pararticleil faut entehdrela tite. 
Vous monftrez par la defcription de l'os Fe- 
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mur, que vous eftes vn tres-mauuais Ofteolo 

gien , pour vier de vostermes, car vousdittes, 

l'os femur auosr 45 defoubs, ot eflosent les Trochanters, 

gross pieds de largeur > Vi pied € demy en fa partie 

moyenne ; ©” deux pieds en (4 partieinferieure proche 

les deux condyles. Regardez ie vous priel’os femur 

d'va autre homme que voftre Theutobochus, 
vous verrez que la partie inferieure proche des. 
condyles; eft beaucoup plus large que la partie. 
fuperieure au deffous des Trochanters.Partant fi 
l'os Femur en ce Géant auoit trois pieds de lar- 
geur en haut,il deuroit auoir quatre pieds ou en- 

uiron paren bas. 

L'os de la cuifle n’eftoit poinevn peu courbé 
comme il doiceftre, & n'anoit point la Ligne 
quieft tout le long de los pofterieurement:le. 
Trou que vous defcriuez en la tefte ne paroifloie 
point, & trous ceux quiont veulesos, vous de- 
mentiront : le porteur d’os auoic oublié à le 
grauer. 

Los Tibia auvit de larreur plus de deux pieds de 
tour, C7’ en longueur n’awoit quepres dequatre pieds. 
Apprenez que la lonoueur de l'os Tibia eft cinq 
fois plus grande , que m’eit le cour de l'os par en 
bas, oùil eft plus eftroit qu’en haur. 

Puis que le Calcaneum aroët la marque de deux os 
qui efforent sonËts en fa partie anterienre, [çaworr le 
Cubiforme, cr Nauiculaire, il ne peut eftre d'vn 
homme. Car ke Calcaneum de l'hommene tou 
cheque l'os Cubiforme. 

Voyons maintenant fil’hiftoire du Roy Theu- 
tobochus elt veritable laquelle vous pretendez 
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prouuer pér l'antheritéla se l'experien ce:vous 
appellez voftre Gear Thentobocheus roy. Oforius 
& Florus lenoôment Theucobochus où Theuto- 
bodus dux, néantmoins on pourroit prouuer par 
Plutarque qu'ilsauoiétdesRoys,lors qu'il fiftree 
fpôce deuñt la derniere bataille aux Amballadeurs 
qui le menaçoiét de la fureur des Teutons, qu'on 
luy amenales Roysdes Teutons qui auoient e- 
fté pris.Hl'effoit Roy en Danphine.Les Autheurs que 
ie vous ayallegué ne font point mention de fon 
Empire & Royautéen Dauphiné, & ne peut eftre 
Royde ce pays,puis quec’eftoit des Alemans qui 
pañloient par Dauphiné, pour'fe ierteren l'Italie, 
Ces gens-là eSfoient Cymbriens, Téntons | gr ceux de 
Zewrich, que ausicnt effe cbaffeX horc de leur pays des 
Effagnes , dela France, par l'innondatisn de lo 
cean. Les Cimbres & Theutons eftoient peuples 
barbares d'Alemaigne, qui habitoien#brochela 
mer vers le Septentrion. Plurarque en la vie de 
Marius donne cefte explication , & en amene 
d'autres. Ceux de Zeurich font les Suiffes du 
canton de Zurich. Tellement que leur pays ne 
peuceftre la France ,nyl’Efpagne, La France eft 
entre l'Efpagne & ces peuples, lefquels ne pou- 
uoient aller en Efpagne que par la France. Orils 
n’ont point paflé aucrauers dela France, finon 
vers le Dauphiné & la Sauoye, & fnenrarreftez 
par les Bourouignons, qui prirent & attraperent 
Jeurs Roys. ne 
Theutobochus fut ne dans les boys du Plor preche le 
fewue de Galere: Par confequentileftoit bien Join 
dulieuoùl'onatrouué fontombeau, car Galore 


Fa | eft vn fleuue; dé la Tofcane. EP 
| Les autheursneparlent point de fon char at- 
: I tellé, ainsfealement de fon cheual qu'ilne peut 
Si | trouuer : Plutarqüe defcrit l’equippage de la ca. 
ualerie, & ne combattirent point fur des cha- 
flots: 

Le mefñe Hifiorien defcriuant toutau long 
ceftehiftoire ; ne fait point mention de Theuto- 
bochus, & nomme feulement Beorix Roy des 
| Cimbres: Partant Beorix n’eftoit pas conducteur 
| | des Zeutichiens ; comme vousditres, lequel il 
qi ne defhr point pres Marfeille ; mais en la plaine 
S | de Verfelles dansla Sauoye, gueres loin dufleu- 

| ue Athefs. Il depeint & figure les Cimbres & 

All Teutons hommes barbares, & affreux en leurs 
| vifäges, deorande taille & corpulence, comme 
< 1h fontles Alemans,& principalement ceux qui ha- 
| bittenc Yrs la tofte de la mer Sepgentrionale. 

Vous inuentez & forgez des noms des capitai- 
nes, quand vous dites Manilius pour Maulius, 
Claudius pour Catulus. 

Apres auoir raconté lhiftoire , vousapportez 
vos vinesraifons, pour monftrer que les os de vo- 
ftre Geant fontles os du Roy Theurobochus. La 
premiere et, que Marim ayant vaincu les Tewfons, 
@/ leur chefmert, fe contenta d'ordonner de fon fepul 
chre. Cela eft faux & de voftre inuention, leshi- 
ftoriens n’en font pointmention. 
qe La feconderaifon , que Marins ayant deux armees 
1 des Cimbres çr Tentonsencores fur (es bras 1er def- 

|. frvneen Ælbanie, autre pres de Marfeile. Ce font 
il deux pays fort diftans , dequoy ne parlent en ces , 
{ termes 
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| 17 
termes les hiftoires. Orer ces grandes affaires; il ne 
Lay effoit pas loifible de fonger 4T hentebochss. Neant- 
moins auparauant vous’ auez dit que Mariusai 
uoir ordonné de fon fepülchre : vous deuiez de 
vous-mefmeinuenter & dire,celuy quiauoiten: 
feuelÿ ce pauure Theutobochus. js 
. La troiziefme raifon eft, quede percenflsons 
appellé le Lew ot a effétronué cefepulchre, lechsmp dy 
Geant. S'il a efté enterré pres Galore, il y a vne 
grande diftance, iufques à Aix, ou bien Romans, 
qui eft plus de centlieués.. | | 
La quatriefme raifon eff, l'epstapheeftrit en les: 
treRemaine dedans vne pierre: Le dirois fur vne pier- 
re. Le liure du pres d'os ne faict point men- 
tion de lepitaphe, ny de l’efcriture Romaine, 
mais il parle bien des médailles, qui eft voitre 
RUE raifon. 
Vousdites qu'en ceSlemedaille d'un cofe effoir la 
Égure de Marims, ce quieft faux, daurant que le li- 
ure du porteur d’os he l’euft pas oublié, de l'autre 
cofté dy.auess une M C7 voR. enrrelafez, qui fi- 
gnifioset Marius, Les caracteres que reprefete le Ji- 


are du potteur d'os en cefte faço fonc 
Gothiques, non pas Romains, : &üne 

fetrouue aucune infcriptiG Ro- (L/ mai 
ne qui reffemble à celle-cy. Par 7 con 


fequent ceflemedaille eft de nouuellefabrique, 
depuis quatre cens ans, fi elle eft vraye & les 
deux 1 ettres né peuuent fignifier Marius, & n'ya 
point d'apparence que les Teutons qui eftoient 
ou en fuitte ou tous tuez, ayent mis ces medail 
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es dans le fepulchre de Theutobochus en l'hon: 
neur & memoire de Marius. 0e 

Pour conclufion ; Pserre Maznyer miaifire Ch5- 
rurgien à Beas-Repasre , Vos À Certifié tons cela, Cet 


homme eftoicle porteur & monftreur d'os, que 


vousqualifiez Chirurgien. Pourquoy donc en« 
uiez-vous letilrre & la qualité des vrays Chirur- 
giens à ceux qui pendent des baflins ède R s’en- 
fuit que tous les Barbiers des petites villes &c 
bourgades, font Chirurgiensabfolus fans queuë 
de Barbier, Peut-eftre qu’en la faueur du Chirur- 
gien vous auez compos voftre Gigantoftologie, 
{elon le commun prouerbe, qu’vn barbier ray 


l'autre. De mefme pour gratifier lediét Chirur- 
gien, & pour faire valoir fes os, M. Habicot a mis 


Ja main à la plame,croyanc qu'il n’y auoit perfon= 
ne plus capable que luy pour donner credit & au- 
thorité à ces os. En quoyila fai& paroiftre fon 
belelprit,& fafciéce anatomique: Exylramst fiens 
Gigas sd currendam viam,& a creu qu'eftant monté 
fur les efpaules d’vnaurre Geät ,ilfe feroit mieux 
voir & admirer de tout le monde. Mais Protoge- 
nes par vn feul traiét de pinceau recogneut Fef- 
prit d’Apelles abfent. De mefmes, comme vous 
dites veritablement,, on recosnoift la befte à 
l'ongle,&àl'os., 

1 Parquoyibeff tres-certain, veu Les bifieriens , le- 
pitaphe, le Jepnlghre,lesmedaslles,que ces efements[ont 
vrayemét ceux du Roy Theutobachm:8& moy toutau 
contraire ,ie vous ay prouué par tOUtes CES Mar- 
ques, qu'il eft cres-faux que lefdiéts os loient 
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d’yn homme, encores moins du Roy Theute. 
bochus. Duquellesos peuuët auoir eftédélcou- 
uerts autrefois, s'ilelt mort & enterré pres AIX, 
comme le certifie Florus, non pas pres Galore. 
Czlius Rhodiginus rappoïte que du regne de 
Louys vaziefme pres de Valence , au bord d'vne 
tiuiere qui coftoye le bourg dé fainét Peirat. 
On trouua dans terre lecorps d’vn Geant, qui 
approchoit dedix-huiét pieds en longueur. Va” 
lence n’eft pas loin de Romans,où ont efté trot- 
uez les os qu’on diceltre de Theutobochus, & 
c’eft prefque le mefme endréir , d'où ont eftéti- 
rez les osde voltre Gsant. 11 fe peutfaire auf 
que les os quérecite Rhodiginus, eftoient non 
plus os que ceuxdoncil eft queftion, & ie [2 
mefine fablonniere ou en va terroir femblable, 
foüillantdansterre , on ait trouué des pierres of 
feufes, qui reflembloienr en figure aux os hu- 
mains, ÿapportant quelque peu d'artifice , com- 
me on a faict à ceux du Roy Theutobochus. Car 
laiambe &la cuifle eftoient faictes de plufieurs 
pieces colles & maftiquees enfemble. É 

Il me refteà vous prouuer que dans la terre 
il peut engendrer, & former des pierres offeu- 
fes, femblables en figureaux os humains. Iene 


veux point nier, ny improuuer abloluëément que 


ces os foient d'yn Elephant : Mais eftant pier- 
reux ayans efté trouuez dans vne fablonniere, & 
n'ayant pointles vraÿes marques d'os:ilyauroie 
plis d'apparence de croire, qu’ils feroient foffi- 

es,engendrez dans la cerre : car en certains lieux 


dans les fäblons , fe trouuent des pierres blan- 
6 C à 
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chaftres, fongeufes , qui réprefentent prefque 
toutesles parues du corpshumain, | 

Orafin que vous ne penfez cela eftré chofs 


feinre & fuppolée, ie vous le prouueray pâr au- 


thoritéz de fçauans Medecins & Naturaliftes, 
puis par raifons, pour vous enféigner que celz 
nef poinrimpoffible. Theophrafte enfonliure 
delapidibus 8 apres luy Pline liure36. chapitre 
dix-huictiefme;rapportent,ofae terra nafcr,inueni- 
+1aue lapides offeos.Scaliger en fes exercitat.approu- 
ue que danslarerreilfe peut former des pierrés 
far slables en couleur & figureaux os humains. 


. Andreas Cæfalpinas liure fecond, de meralicis, 


chapitre quarante-huidiefme , recire que de fon 
cemps,ioionantle Bouro de fainét Lean en la val- 


Ieed'Arnes, quielten la Tofcane; on trouuoit 


desos pictreux de orandeur excefsiue , qu'on 
penfoit eftre desos SIFpAUrE. qu'auoitamené 
aucrefois Annibal en fralie. Il fe void larefte de 
l'humerusauee celle dela cuiffe, qu'vn hommé 
ne peut embraler auec fes deux bras. Ie garde 
chez.moy, cedit-il, des pieces d'os au dédans 
fponsieules , exterieurement folides , grifaftres, 
qui lonnent comme du marbre. Georgius Aoti- 
cola enfonliure defoBilibus dir que la pierre Eno- 
fteosrompuë & brifee reffembleaux os, la pierre 
Arabique n’eft aueres différente desos, au iuge- 
ment dAgricola, & de Cæfalpinus. 

.… I  trouue dansla verre vn fuc blanc, qui 
s'appelle Margà, Marne, lequel eft femblable à la 
moüclle des os; d'iceluy eftant condenfé & ef- 
paifly fe peusent former des pierres offeufes, 


21 
refflemblantes en figure à certains os du corps hu: 
main. Albert leorand certifie, qu'il fe trouue 
quelquefois dans la verre , des pierres quirepre: 
fencent au dedans & au dehors les traits & les 
figures des animaux, & quand onles fend , of 
trouuch fisure desinteftins. Au diocefe de Tre: 
uires remuant laterrepouriecter les fondemens 
d’vn chafteau, on trouua des pierres noiraftres & 
dures, qui réprefentoientles parties honteufes 
de le femme, comme tefmoigne Agricola. I s’en 
trouue de femblables à Märiembourg au rapport 
de Cärdan.Les pierres Borfcytes,& Gamires ref: 
femblent deux mains entrelaffées. La pierre 12 
dæus Däétylus eft femblable au pouce État 


La Cadmie foffile appellee Cobalrä , amaflce en 
gros morceaux,reflembleau cerueau,comme re: 
cite Gelnerus: les pierres Ammoltei & Ofteo- 


colli font lemblables aux os. Ammofteos ét vn 
ñom compolé, qui fignifie fable & os : Oftéo: 
collos os & colle: rous deux fetrouuienit dansles 
fablonnieres ; le dernier eft récommandé pott 
fouder & confoliderles os rompus. Thomas E: 
raftus en acompofé vn liure de lépidefabulofe , de: 
diéà Gefnerus, qui en fait srand cas, 

Il fe trouue dans a terre des Dents foffilés,qui 
ne font iamais fortis dés animaux, comme fap- 
porte Gefnerus. 11 adioufte qu'en vne cauerne 
prope Elbingerodam il fe rouue désos, & dés detits 
d'hommes, &autresanimaux d'ÿne grandeur 
exceffiue, qu'il n'ya point d'apparence qu'il yaie 
eu des hommes, on änimaüx de pareille grédeur. 
Où trouue dans les creux de Ja terre de l'yuoire 
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foffile, del'Ebene foffile , au rapport de Theo: 

phraite & Pline. Mefmes des Cornes, que l'on 

vend pour des cornes de Monoceros ou Licor- 

ne, comme tefmoignent Gefnerus & Cæfalpi- 
nus, & AnfelmusBœtius.. Ce que Neanderenfa: 
Geographie affeure eftre veritable, ayant luy- 

mefme oblferué endiuers endroits de l'Alema- 

gne desospierreux ofeiras Lapides. Ce qui eftauffi 

confirmé parGoropins Becanus en cestermes, 

anmaliwm terréfirinne o[f4 nedum marinorum sx terra 
generantar, alu modo os perdurant,mada fuccs locs 
quenaturain lapides tranfeunt. Geergius. Ægricolain 
agro Lunæburgenfi telles eff ofa belluarum marinaru 
erta elfe, co in lapidesconnerfs , habeo equidem effa Ja- 
xeaingentia, balenarum ofibus maxiusis aqua, € terra 
eruta, dumputeus fieret. 
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Ilefttres-veriable qu’en Thuringe, Polegne 
&autres lieux, foüillans auant danslaterre, on 
£rouue des pots auec anfes auffi bien tournez, 
&c façonnez, que ceux qui forrent de la main du 
potier. Gefnerusen fon liure defizuris lapidums, 
rapporte tant de fimilicudes des pierresaux ani- 
maux & chofes artificieles., que perfonne ne 
doit douter qu’ilne fe puiffe dans la serre engen- 
drer & former des os approchans aux noftres, 
Car fi dansnoftre corpsils’engendre des os,des 
pierres,du bois, del'or, pourquoy dans la terre 
noftre mere commune, qui contientenfoyles fe. 
méces deroutes chofesnefe pourrail engendrer 
& former des pierres fongeules , femblablesaux 
os humains, Toute l'Allemagne a veu vnenfant 
Silefié quiauoir vne vraye dét d'or quieftoit ve» 
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aueauecles autres furlequelont compo desli: 
ares pour l'eternifer,lacobus Horftius, Rulidus, 
Libauius. Albert le Grandaffeureauoir veu vnos 
du crane, tout d’or en fa fubftance,il{e peur enge- 
drer dans noftre corps des offelets commea plu- 
fieursfcis obferue Columbus Anatomifte , des 

ierres de diuerfes couleurs & figures ; en toutes 
fs parties du corps, commea demonftré Kent= 
manus, lb. de caleulis crperis human, &capres lu 
Schenchius, ## lithogencfa. 

À l'entour d'Iflébium,on tire dela terre des piér- 
res qui reprefentent la foure des poiffons & des 
plantes , Clufiusaurheur digne de foy Uk, 1. bof. 
Plantarsm cap 1:.afleure qu’enFlandie fürle bord 
de la mer,ila trouué des petits aïbrifleaux pier- 
reux de fapin,de cypres , tout femblables à ceux 


qui croiflent fur la terre. Gefnerus'en fon liure de: 


Pgurss lapsdum en rapporte plufieurs exemples, & 
certifie cela eftre trei-veritable.FerrZdss Imperatys 
bb. 14: defon hiftoire naturelle defcric plufieurs 
pierres femblables aux plantes qui ont eftétrou- 
ucés dans terre, qui eft vne belle chofe à voirpar 
les difcours,& les figures reprefenteesen fon li= 
ure.eÆafelmus Betsus bb.de gémis ç lapidibus vrai. 
étät des pierres poreufes & fongeufes,depeint & 
defcrit trois fortes de cefte pierre fablonneufe, 
qu'ilappelle oflifrage,d'autant qu’elle eft recô- 
mandee pour les fratures,lefquelles pierres ref 
fembléten couleur, figure, & cauitéaux os ,mef 
mes bruflez,rendent vne pareille fumee &o deur 
que les vrays os naturels , ilparlede cefte pierre 
pertinément,pout l'auoir veu fortir hors de terre 
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re l'apelle lapide frelechitims, come la cotrie foflile, 
lapide ceratiten qui eft differéte en figure. Car. elle 
reprefente Les déts, les os des jambes,des cuilles, 
des bras & autres os. Mais ce quieft plus efträge 
que la generation dés os foffiles, c'eft qu'en Ale- 
magne on atrouué dans la terre des merceaux de 
chair foffile, femblable en couleur, confiftence à 
la chair des, mufcles. Libauius au premier tome 
de fes fingularitez, enacompofé vn traicté de nive 
Léminerals, pourmonftrer quecen eft point cho 
{e fabuleufe,nyimpoffible. | 

Pour vetiñer & fortifierdauantage cefte ge- 
neration des osfofliles , ie pourrois mettreena 
uant l’opinion des. anciens Philofophes, tou- 
chant la creation del’homme : queles premiers 
font fortis delaterre, & qu'ils’en peutencores 
engendrer dans laterre, | 


2 Porphyrius.recite que les Egyptiens ont cres, 


la terre contenit en {oy Les femences detoutes 
chofes que nousvoyôs eftre produitesen Ja furfa- 
ce:dela terre, quelefdites femences eftans fufci- 
rees 8 reduictes en acte par la vertu du Soleil, 
pouuoient produire les mefmes efpeces, fi elles. 
eftoient perduës: que. l'homme eftoit venu de 
ceflefaçon, &-quandtoute la race des hommes 
feroit perié ; qu'ils'en pourroit, engendrer diau: 
tres dans la terre. ( 
L'opinion.d'Anaximander le Milefen eftoit, 
ue de l'eau, & de laterre meflez &c peftrizen- 


” fémble, efchauffez. par la vertu du Soleil, les. 


poiffons auoient.eftcles premiers cogendrez : &e 
que 


en forme d'un petit arbriffeau,& pour cefte feu 


que 


fo 
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en 
jou 
le$e 
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Al 


2 

que des:entrailles des oiffôns les hommes e- 
ftoient venus , qui eftvne opinion fort abfurde, 
Parmenides &-Empedocles ont fuiuyl'opi- 
ion des Æpyptiens ; queles hommes eitoient 
engendrez &c fortis dela rerre, mais ils ont ad- 
ioufté les mafles versl’Orient , les femelles vers 

le Septentrion. : | 

: Platon quiauoit demeuré longtemps en Æ- 
gypte , a cfcrit le mefme queles Æoyptiens. 

Les Epicuriens, comme a fort bien rapporté 
Lucrece liurefecond , ont eftimé qu’en la crea- 
tion del’homme, la matriceauoir Er) 
levenoit dela terre, & dans ceftematrice lhom« 
meauoitefté engendré, & allaité d'vn fucblane, 
femblable au laict , que la vèrre luy auoit four- 
ny. Fes | 

Les Stoiciens n’ont point efté beaucoup ef. 
loignezde eefte opinion,;comme demonftre fort 
doétément Lipfe lib de Shoica doëtrina. 

Les Poétesont retenucefte doctrine, publians 
que les premiers hommes Géants auoient efté 
produiéts &ensendrezdansla terre. 

té Zum part terra nefando 

Zethnque, Lapethmque creat, fauñmaque T. Dphæa, 

“Ætconinrates cœlumrefcindere fratres. 

De là font emances lesautres fables des Poëtes, 
qué Prometheeauoit formé vn hôme d’vne maf. 
fedeterre, qu’ilauoit animé du feu celefte, que 
Pyrrha & Deucalion, apres le-Deluge vniuerfe] 
auoientreffufcité & r'engendré les hommes, en 


leétant des pierres par tout, defquels eftoient ve- 
ausles hommes. 
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26 
Terreaprorenies düris céput extwlit aruit, 
Nos Lapides P yrrha salles, ls 
Etcomme fort biénexplique cefte fable Ouide 
bib, 1. Mesamerphol. 
Magnaparens terra eff lapides in corporeterræ 
Offé reor die. î 
De fà eft venué la fable de ces homimes armee, 
qui fortoient deterredes dents de ferpens, qui 
auoientefté femez en Colchide & Beotie. Fine 
femble favorifer celte fable , lors qu'il dit Bure 
feptielme, qu’on n'auoit point de couftume de 
brflér lesenfans , auanr que leurs dents fuflene 
forties. La raifon fe peuttirerde Tertulian ; vs efe 
fent fémina ffu éhifcaturs corporss in refurreéisone, 
Virgile nourryen l’efchole des Platonciens , au 
fsiefime dé l'Éneide, faifant parler Anchyfes,qui 
auoit cognoifflance de toutes chofes,nous enfei- 
ne que de la terre font venus les Hommes, 
Principio cæbtmt 46 feras, campolque hquentes, 
Spiritus intié alt, toramque infufaperartns | 
Mens agitat moleh , CT magne {e corporemifcet, 
Inde 1.0 MIN VM, péssdimnque gens. 
Auicenné fouftient & veut prouuer parraifons, 
qu’il n’eft pas impolsible,que les corps des hom- 
mes fe puiflentengendrér dans la cerre.Et quand 
rous les hômes du môde periroient, que la femé. 
ce prolifique quieft das la rerre,eft fufhfanté d'en 
produire d’autres: Pour preuue de fon opision il 
apporte, que dans là rerres'engendrent des four 
ris, des poiflons & infiniré d’autresanimaux , & 
quipluseft, qu'éntrouve dans laterredes pitr- 
tes de figure eftrange , fem blables aux partiesge- 
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17 | 
nitalés des hommes & des femmes.Peut-eftrea® 
uoit.ilappris cefte Philofophie d’Auerrois ,qu'il 
alla ctrouuer en Efpagne pour apprendre de 
luy. Car lediét Auerrois maintient, qu'il fe peut 
engendrer des hommes dans laterre, & quece 
a’eft point chofeimpofsible,ny incroyable.C'eft 
ce qu'a voulu prouuér obliquement Andreas 
Cælalpiaus, #n 444fsenibus periparerias, felon l'o- 
pinion d'Ariftore quetoucce quis’engendre par 
{emence & copulation du fexe, fe pouuoit engen- 
drer dans la rerre. Cardan a cenu celte herefñe, 
que dans larerte fe pouuoit engendrer vn hom- 
me, Scaliger appelle celaimpieté, &enl'Exerci- 
tation 193. luy remonftre fa folie. Car fivn bœuf 
autrefois a efté engendré dans la terre,pourquoy 
depuis ce temps-là n’eft-il arriué chofe fembla- 
ble? Cefte pauure femme dans Æfope , accufee 
par fon mary d’adulrére, fi elle fe fuft aduifee de 
voftre opinion, euft mieux couuert fon impudi- 
cité : 1 elle euft dit que cet enfant venoir du li- 
mon de la rerre , non'pas de la neige, 
L'impudence &-temerité des Alchymiftes, 
qui penfent fcauoir tous les fecrets de la nature,a 
pallé plus auant, iufques à publier & fouftenir, 
que parAlchymie on pouuoit former vn homme. 
Amatus Luftanus nous affeure auoir veu vnpe- 
tit homme long d'yn pouce, enfermé dans va 
verte, que Julfüs Camillus,comme vn autre Pro- 
metheé, auoit fait par Part Spapirique. Mais le 
petichomme mourutauffitoft qu’il fentie l'air, 
S’iln’eft vray, labourdeeltbelle, & puifee des 
ordures &inepries de Paracelle, libro de naturs 
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à veruns, qui monftrels façon commeilfautfaire | Ù 
à | ces petits hommes, & maintient que les Pys- de 
RS l: mees, les Faunes,les Saryres,& Nymphesonte- | es 
RS ll fé engendrezdela façon. . ÊÉTa RE | di 
È | Mais delaiflant ces im pietez execrables, qu'il | pan 
ÈS (il vaut mieux taire, qu'expliquer aulong:lere- | 
Si | uiens à la generation des hommes danslaterre, | lue 
a que l’on pourroit prouuer par exemples. Ondit | ge 
ill que de la femence de Vulcain refpanduë fur la terr 
hi serre , nafquit en la region Attiquecethomme | «x 
li Eryctonius , qu’vn enfancnommé Tagesfeleua | do 
de la terre, comme on labouroit : que Phylus dans 
SR ji oncle de Caucon au paysde Miffenefortit dela 4 dr 
à | ll | terre , au rapport de Paufanias. | Lg 
à {ll Tout ce que ay rapporté de la generation | k] 
È {li dé l'homme n’eftpas de moy, mais extraiét des | ! 
| autheurs anciens, defquels ie ne voudrois pas || & 
D il eftregarand ny fauteur, eflans contrairesàno- | ef 
È ; 4 ftre creance. Car il n’y a que noftre premier pere eue 
> Adam qui aireftéformédelarerre, par lamain | 4 
à | de Dieu, & n’a pas efté engendré dans la terre, que 
È 1] Nous autres fes enfans retenons de cefteterre, kL 
È | qui a change en nous d'accidens, & non pas de tro 
NS | {ubftance, Nous deuons rousrendre cefte chair nl 
î. | L terreufe à la rerrenoftre mere commune. Ieme | on 
S fuis: {eruy. feulement de ces autheursanciens, “eo 
à LR pour monftrer qu'il n’eft pas impoflblenyab. | due 
qi furde,que dans la cerreilsengendfe desosfoffi- | ;;, 

| 


ill les, femblables aux os des hommes, &autresanis | | r 
DUR maux: puis que lesanciens ontcreuquetoutle | {.. 
corps del'homme parfaict le pouuoit engendrer 
dans la terre. 
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Sion me demandecomment fe peut faire que 
des os, des dents, des cornes, des plantes & au- 
tres animaux qui font femblables aux vrays os 
des hommes,des animaux;femblablesaux autres 
plantes fe puiflent engendrer & former dans la 
terre.Et qui eft plusadmirable;de la chair mufcu- 
leufe femblable à celle desanimaux. Vn Theolo- 
gien diroit que tout cela fe peut former dansla 
terre, qui contient le principe materiel, quia re” 
ceucommandement de Dieude produiretoures 
æhofes, qu’elle peutengendrer auffi bien au de- 
dans qu'au dehors: Mais qu’ellene peut au de- 
dans amener à perfection , & animer ces corps 
B, qui ne font point touchez de {a chaleur du fo- 
leil. 

Les Philofophes tiennent quela terre enferre 
dans foyles femences de toutes chofes, & que 
l’efprit du monde ou l'ame vegeratiue y eft auffi 
enclofe. De forte qu’elle pourra aufli bien au 
dedans prodture des chofes femblables à celles 
que nous voyons fortir de {on fin en la furface 
de la terre, Carfi la caufe efficiente & materiele 
fe trouuent dansla terre, pourquay ne fe pour- 
ra-il engendrer diuerfes chofes, felon la qualité, 


confftence & nature du lieu. Cet efprit de 


vieou vertu vegetatiue felon l'opinion de quel- 
ques Philofophes mefmes refide & habite aux 
mineraux &aux pierres, aufli bien qu'aux plan- 
tes. Tellement quefinous croyonsles Alchymi- 
ftes , ils le peuuët feparer des meraux &c principa- 
lement de l’orauquel ileftplus fort, & plus ex- 
cellent qu'en pas vn autre, Cet éfpricfufcicé& 
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“ 30 
réfueillé parartifice,peur multiplier,enfler, prof. 
fir & eftendre l'or en branches commevne plan- 
ce, ce qu'ils appellent vesetarion de l’orouarbre 
hermerique. | 

Les autres difent qu'aux cendres detoutes 
chofès eft contenu vn fel fpuratif, ouvne vertu 
Yégetante , capab'e d'engendrer fon femblable, 
fi bien que toutes'les chofes du monde eftans 
pourries, conuertiesen cendres, & retournees 
én la terre,peuuent engendrer desos,des cornes, 
des dents,des poiffons ;rencontrans vne matiere 
capable. Pour preuue on pourroit produire les 
Alchymiftes, qui fe vantent de pouuoir par les - 
cendres des plantes, meflees dans vne certaine 
liqueur ,auec vn feu artificiel moderé, refluiciter 
Ja plante dans vn vaileau de verre, & la faire pa- 
goiftre vifiblement. On tient que le Phœnix fe 
r’engendre de fes cendres, il eft tres-certain que 
des efcorces des arbresen Efcofe, s’encendrent 
des oyes tres-bonnes à manger, comme nous 
enfcigne pertinemment Lobel, fur la fin de fon 
liure des Plantes, pour auoir eftétefmoin ocu- 
laite, &diligent obferuateur de cefte generation. 
Libauius en la eroiziefme partie de fes commen- 
taires Chymiques , rapporte vne chofe admi- 
rable, veuë d’vne infinité de perfonnesen Ale- 
magne, Pan mil fix censhuic , vne fontaine mi- 
neraleayantefté defcouuerte en Myfnie ,parivn 
Medecin qu'ilnomme Ieremias Cornarius, du- 
quel j'ay des confeils en Medecine imprimez. 
Comme on diftilloit l'eau pour fçauoir fes qua- 
Vitez & fa compolition, on veid s'efleuer du fond 
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| 31 
of limonéux de l'alembic, vne plante verre de la 
ne hauteur d'vn pouce. Ledi&t Libauius defcrit aj 
te Jong celte hiftoire ; & donne la figure dela plan. 

te, AS | # | 
ms | Fabius Columna au fecond tome des plantes | À 
WU | wares, rncognenës 7° mal defcrites, recherchantla HS 
k, |» | œaufe de tant devarietez qu’on trouue dans la 
M | terre, commedeses, destornes, & vneinfinité 
ett d'animaux & plantes, eft d’vn aduis tout contrai- 18 
és, re, Carilcroitque cela vient d’vn tempsimme- 1 1 
ge morial, par les hommes quiontiecté relles cho. +11 
| fes dansla terre, lefquelles s’attachans à cettai. \ à 
BW |  nesterres humides, graffes ou bitumineufes, ÿ DIS 
wù | @ntimprimé leur figure : laquelle eftant couuer- À 
ir |  téd’autreterre, s’eftacreue & endurcieen la for- HS 
je me & groffeur que l’on rrouue ces pierres : Tel- IS 
# | lement queles branches désarbres ,oubienles 
ue cornes ; les coquilles & autres chofes naturelles: 
at |  enfermees dans la terre, rencontrans maticre | 
us |  glairenfe&vifqueufe, s'astachent & im priment 
in | leurs figures, d’où viét quelefdites pierres fédues 
x À * fontplustendresau dedans qu'au dehors, & con. 
um |  tiénentinterieurement dans leur creux quelque 
em | poudre, quieftle premier moule de la chofe pe- 
nie | trifice, Ce qu’il-penfe eftre arriué du temps du 
ee Deluge vniuerfel, auquel la verre par l'inon- 
ri N  dation fur remuee & renuerfee , Les oiflons i 
in À  Stroutrcequieft danslamer, dsl toute de 
de N la terre | | a 
w D Maispourcequief delamatiéredes os foffiles :  R 
wi | les vns tiennent que c’eft vn bitume bléc , lesau. 
ul @  tresveulent quec'eftlamarne, que l'ay dit ref 
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femblet à la moelle des os,laquellemeflee auet 
la chaux, compofe les os petrifiez ou les pierres 
offeules , qui prennent diuerfe figure, felon l’ef- 
pace dulieu, oùils font figurez & façonnez. 
Partant puifque les os humains fuppofez, & 
fauflement attribuez au Roy Theutobochus, 
ont efté trouuez en vne fablonniere, que l'on 
fouillôit pour chercher dela chaux;il ya ap paré- 
ce que la chaux auecla marne ; ou bien la chaux, 
le fable & cefte eau viuequi decouloit en celieu, 
meflez & peftrizenfemble, font la caufe mate- 
rielle de ces os. Par confequent ne faut point 
douter qu'ils ne foiér des os fofliles, & ie puis iu- 
tement &auec raifon r’apporteràlacerre Omrs- 
parents; ce que did Pline liure neufefme de la 
ner ,Quidauid nafcitwr in partenature vla, € in 
marieffe,pratérque multa, quenufquans 4hbs.Ce que 
‘vousayant efté demonftré fufhfamment & am- 
plemetir} en fuitreie vous reprefénteraÿlerefte 
de vos fauces ; quiont efté.oubliees en la Gigan- 
tomachie. - n,237 
*Oùauez vous léu où bien obferuéen l’efcritu- 
re fainéte, leliure des Chroniques. lenefçay fi vons 
entendez le liure des Roys, ou le Paralipome- 
non,àcaufe qu'ils fontremplis d'hiftoires,com- 
meon appelle l'hiftoire de France, Chronique. 
Mais perlonne n’a nommé ces liares:, Chroni- 
ques; vous éftes le premierinterprete de l'Efcri- 
ture faincte. Ds 
>: Quieft l’autheur Thefeus; dans :lequel:sl'[e 
be; qu'Herchles de force incomparable defchrroit les 
lyons ;Eft-csvnautheurimprime;, ou met 
| Crit 
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feric que vousayezenvoftrebibliotheque: 

.u Vous r'apportez tant de fables des Poëtes; 
pour prouuer vofire Geant, qu’il femble que 
vous les ayez cousleu, Mais vous n’entendez pas 
encores.l'hiftoired'Ariadné: Vous dittes que Le 
raifes 7 l'experiencevons fesrnirone du fil comme à 
vneAriadné, pour voustirer d’un fi profond labyrin- 
she, Apprenez que c’eftoit Ariadné qui bailloit le 
flà Thefeus.C’eft vous qui deuez eftre Thefeus, 
la raïfon,& l'experience feront Ariadné. Cefte 
comparaifon vous a femblé fi belle, que vous l'2« 
uez repetee deux fois aux mefmes termesen vos 


Jiures Anatomiques, 


2112 Kousdiétes queles Poëtes feignent l’origine 
des Geants prouenir de lindignation de Cybel- 
le,caufee par la morrdes Tritons,pourfe vanger 
des Dieux: Vous n’entendez point cefte fable, 
&aulieudeTritons , vous mettrez Titans. 
Quine vous cognoiftroit, on croyroit que 
vousauriez tout leu Homere, à voir les'paflages 
que vous citez, mais.la plus-part font faux , vous 
efcriuez qu'Homere en l'onziefme de fon Iliade 
dit, qu’Aloës & Iphymede eurent deux Geants. 
Vous fçaurez que c’eft en. l’onziefme del'O dy 
fee, qu'il faut dire Aloëus & Iphymedie, quien- 
gendrerent ces deux Geants Ocus & Ephialres, 
& par tout où vous efcriuez l'Iliade , mettez l O- 
dyffée.. quand vous ferez r'imprimer yoftre Gi- 


gantoftologie , pour joindre duec. vos œuures 


non encores imprimez , defquels vous nous auez. 
donné des efchantillons , pour iuger.de toute 
la piece, Vous eftes auflimal verfé en l'hiftoire 
E 


ARTEL ET EL ET EL ET TER AE ET IT EEE 


vs 
Dm 


"PE 7717 LIPLIEÎS WA 
FA LR 4 J LP 
LOT PART PE à Eos 


# 
Li 
4 
f 


LUNA 


#7 


Sr 


» = 
Du: 


CRT LA ME À Ê / d # F # , 2 ; Â # s EE ÿ #E 
= És RL REC AE LRO L'OE L E LE  EE SE LE P A T E ME LE À EN 1 EE LEE LH $4 À ÊS #5 : SA LESTERT 2 É 
ai: — = = — = : _ —————— g É CET: 


DRE | 


o 


8 0 _ 
4 4 
#1 3 72 
1 4 “ : “ 


8 mn 
VAL 
4 71 4 
7) A 4“ 
4 LI 12 


À 


4 
a) 
sr 


# 


Pie ei 
g 
J 
A à 


VAT] 


# 


7 


TERNITTE 


WEUIR 


s 


# 


HN NNETU: 


7% 
Î. 


LAN 


& 
à 


PE SET FR 
commeïlaleaure des Poctes, quand vous aps 
pe lez Tulia niepce d'Aupote;, qui auoit ces deux 
rites. Vous apprendrez de Suetone qu elle eftoît 
fs petite fille d Auguste ,ce imot de neptisetfofte 
pé votre truchement , Qui vous afournÿ toutes 
lesanthoricez que vous alleguez fauflèment. 
“\ Rmble que vous aÿez veu, &leu Hamon 
l'Hérmite, comme vous en parlez, mais vous'ne 
feauez point encores fôn noi, ils’appelle He- 
mon, non plus que le nom de l'Hiftorien ;'que 
vousappelleztulius Eflorus. RAEIRATAE 

Voÿsatez malr'apporréle pañfage de Pline, 
touchant ce grand corps d'Oriôn où Othus , qui 
fur ercunË en Candie. Vous ne luy baillez que 
vingt fix coidees ; Pline luy en donne quärantes 
fixs lequel nombreleliure du porteur d'os are- 
rénuid'où Vous aueztité cefte hiftoire.Céfte hau- 
teur dédtarante fix coûdées vous fémbloit'in- 
crovabté; vous l'auez voüliimoderer à vingt fix. 
Sélhue lé diminue à trente-trois. Defaiæ Pline 
émet méfme lieusichapitre (éiziéfme du liure 
feptiefirie, defcriuantles grandeurs des homines, 
adioülte ; procerifimnm heminem 214 no$tré, din 
Cländioprinape, Gabbarain nomineex Æräbia adue- 
Bb; nouem pedum Gr tétidem vncraru vidit,fue- 
refb dino eÆugufto femipideadihts > qUOrHM Corpor 4 
eus Mmiraculs grAfI4;1" conditorio Salufiranorum affer- 
sibañsar Dortoräms , Pufiont, &' Secundillatrant no- 
mins Pat'ces deux hiftoires nous pouuons con- 
ieétürér, qu'ily a faute dans Pline: puis que du 
temps d'Augufte &.de Claude Cefer, les plus 
grands hommes da monde, vénans ou apportez 
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des pays eftranges à Rome par merueille, ma- 
uoient queneuf oudix pieds de hauteur, &vo- 
fe Theutobochus n'eft.que cent.ans anantce 
temps-là. Mais ce.n’eft.pas\à vous de corriger 
Pline,& donner le melure du corps d'Orion:que 
diriez-vous de la larseur de Tytius!, lequel cou« 
chéfurlacerre, contient trois arpents&c demy, 
au rapport d'Homere &ci de Virgile ;.cy. nouer 
corp persugeraterre, porrigitir, ilLeftoit auflierad, 
&encore plusque Gargantua. tal Le 
«+ : Gagrand Geant Ferragut que vous defcriuez 
Long de done coudees ; n'auoirpas treize-pieds de 


hauteur, dautantiquele coude Grec.&\Laun ;'8 


desFrançois, ne faiét.qu'vn pied & demy,; par 
confequentn’auoirquedix-huiét pieds. Vousne 
{çauez nullement les propottions despartiesdu 
corps humain ,lors que vous dictes., le syfage du 
Gean£Ferrâgnt , nauir qu'un pied. &+ densy en lon. 
zueur, quieftvne melure trop petite à. propor- 
tion dela longueur du corps, de neX efsse presd'un 
pied, syan£ dix pouces , qui. eft vne longueur in- 
croyable à caufede la petireffe du vifage; car. dix 
pouces eft plus d’vn-pied., d'autant que le pouce 
contient trois doigts. Iene {çay pas commexvous 
prenez ice du vifage, fi c'eftcome.Axifto- 
te, depuis lès fourcilsiufquesau.menton, ou 
bien frauec:Galien vous.ÿ comprenez le. front, 
Tellementqu'il faut dinferle vifagedufcelere, 
qui ne comprend queles deux maxilles., d'auee 
le vifage d'ynhomme viuanr & entiet.,-quicon- 
tient lé front, Or en-touresces deux:façens le 
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36 
vilage ef trop petit ,aurefpeét de la longueur 
corps: JAI SD RE ‘ 8 4 "+ #aLS 
* Silatombe de ce grand Geant que vos ane: 
veuë à Noffre-Daméde Paris, subit delargewr trente 


preds, quadruplat-cefte mefure pour trouuerla 


longueur , larombe feroit-prefqué aufli grande 
que ha nefde l'éolile, & cet homme dreffetur fes 
pieds, atteindroit au former de l'Eglife,:°: 2 :: 
« ®Cé que vous recitez de l'enfant que l’on 
mon{troir à Paris ces derniers mois, eft fortinep- 
te: Qwilanort quatre pieds de longueur 7° autant de 
largeur; qu'il faut “préndré , te voftre iupe- 
ment; 4 l'endroit des efpaules. 'Neantmoins Pli- 
neliurefepriefme ; &Vitruue liure troiziefme, 
difént que la longueur ducorps, fe rapporte àla 
Jongeur des deux bras éfténdusen croix,non'pas 
à l'efpace quieft entrelesefpaules, quod fit homs: 
nm fparinm à vcflhigio ad verticem , 14 effe paBis ma 
tibiiinber longifimos dicitosobferuatum eff. .” 


*Parcés trois dernieres hiftoires du Geant Fer 
rasut,du Geant de Noftre-Dame, & du petit en: 
fant, vous donnez à cognoiftre, que vous igno- 
rez les proportions desparties du corps humain, 


defcrites par Vitruue Jiure troiziefme: chapitre 


premier: par Pomponius Gauricus,Wb.de fculpts- 
+ahominis par Ælbertus Durerus, bb, de propertio- 
#ibns corperss humans ; lequel eft rourné en Franc 
cois. Par la lecture de ces bons liures, vousap- 
prendrez à mieux defigner dorefnauant les di- 
menfions-des-parties du corps humain. | 
» Vousiécrezau nombre des Geants , Turnus;; 
Herculesi Maximiliä l'Empereur, à caufe de leur 
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27: | 
grandeforce. Donc ils eftoient des monftres en 
la grandeur du corps. Les Poëtes difent qu'Hers 
cules defht les Geants ; partant il n'eftoit pas 
Geant,nymefmes Turnus, pour la forcé qu'ila- 
uoit de leuer &ierter ceftegroffe pierre: ny Ma 
ximilian l'Empereur j: pour auoir elté vn'bon 
Goulu.En paflantie vous aduerty,que vous pré” 
nez Maximilian pour Maximinus, vn gros rû«: 
ftaut iardinier , qui eft vne grande ignorance. Si 
les bons goulus, & les hommes forts & robuftes 
doiuent eftre mis au nombredes Geants, Milo 
Crotoniates feroit .vn Geant ; qui portoit vn 
bœuf, &le mangeoiten vniour. Theocrite faict: 
mention d'vn Ægon compagnon de Milon , ou- 
bien Aftianactes Milefien:, qui mangeoit luy 
feulcinquante pains en vniour. Le goulu d’Aus 
relianus l'Empereur ; mangeoit en vn iour vn 
fanglier entier, vn mouton , vn petit pourceau,! 
cent pains , & beunoit à proportion. Le Theatre 
du monde de Zuingerus vous fournira vnécen- 
tainé de femblables hiftoires, degourmandife & 
force incomparable ;en des hommes deftature 
& corpulence médiocre. Vous y verrez aufli vne: 
infinitéde Geants, qu'ila rapporte en fon chapis 
tre de Gigansibns , auquel'ie vous prie ne vous 
point amufer, ny r'apporter en-voftre refpone 
ces 21: fe | | 


Que fi par la hauteurducorps:,farpaffanc cel 
le des hommes denoftre fiecle ; vous iugez vn 
homme Geant , fain& lude, duquel vous auez 
veu la grande cofte ; & la fainéte Magdelaine qui: 
auoit les clauicules cres-longues ;feronräivoftre 
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38. 
dire Geants: Par confequent monftres.en Ja na. 
ture;defpourueus d'entendement, D'autant que 
les extremirez de grandeur font uitieufes ; comme 
vous dites, blafpheme & impietéæres-grande & 
monfiruqules:s ich cat 88 varie 


1 ASE !.S 


“Legrand Flamand quel’on veidàParis ya fept 
ou huiét ans ,-n'auoit plus hant.de: fepe à huict- 
pieds en longueur, comme refmoïgneront fix 
mille perfonnes dans-Paris qui l'ont veu:8c moy. 
auffi bien quevous... 1 + 4.2 

11} ne faurpoine eftre Geant:peur-Jeuer va: 
muid de vin furfes genoux. Carilseftyeu.deno- 
fkre temps des hommes de ftature:mediocre 8e! 
ordinaire, quiauec lesdentsenleuoient va muid 
debiere, & leietroient, par deffus leur téfbe..Vn: 
autte Italien qui prenoit une poutre fufpendue 
longue de.vingt pieds, la portoitfur fon menton. 
fans s'ayder des:mains, qui eftoient liees-par der- 
tiere,&tournoirladiéte poutre deffus & deffous 
Sivousneme voulez croire, lifez Langins epi-. 
fre dixiefme.liure premier. 1,114 

… Le Geant Ferragué-combateit qnaramse beinmes, 
äls’eft veuvnpeticEfpagnolxobufte &cnerueux, 
qui fupplantoirtrenre hommes. 8 çousenfem- 
blenepouuoientleterrafles. ‘2: 

- Vous né fçanez-pas bien. rapporter les mes 
furesanciennesaux noftres. Vons dites quele 
corps d'Ancheus-auoiten:longuëut-ereñte cou- 
dees,quifont foxanfe pieds des soitres. Nn-pet apres 
leGeant de Pline auoit vingt-fix coudees., 445 ef 

enmrencinquante-deux pieds de Roy, Puis Ferragus 
auoit douze coudses de longueur, qmi(ené srente 
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preds de banñtesr, Accordez ;S'ilvousplaift, toutes 
ces méfufes pour fauuer voftre honn eut.Maisne 
vousarreftéz pas pour Voitre déffence , à vn lié 
que vous trouuerez en la Gigantomachie extrair 
d'Agellius, parlant de la longueur d’Oreftes, 

l'aÿ rénarque plufeurs fautes en FOftéologie 
par déflhs celles qui ont efté reprefentees en la 
Gigantomachie, defquelles vous ferez pareille. 
ment aduérty: afin que vous recognoiffiez que 
voftrefcienceaux os eftreyne vraÿe Gigantofto- 
logie mon ftrueufe,ridicule & nompareille, 

Vous dites en Votre table Ofteologique, que 
des vertebres des lobes 04 durable , Jont differentes en. 
sre celles du col, 7° dn rable: Le n’entèns point ce 
lafpoh, & nele puis dechikter & ne fçauriez me 
Ie monftrer. AE ve 

Auez vous obferné aux hommes parfaits, que 
lé ferons [oir car tilaginenx comme vousefcriuez 
en vofire paradoxe myolovifté , Contre touté 
VERRONT. +4 

Apprenez que re n'est Pont PCA Sragal qui porte 
tot le corps; maïs le Calcaneurn. 

| Qrié lamasille inferienren'a point toutes fortes de 
Montements, Que vousdefcritiez:car l'an terieur eft 
comme forcé, le pofterieut ne peut cftre ,ayane 
pour obftacle lesos destemples, où elleef arti- 
culce. Li CR 

Qui Voüs£ monftré que los femur Jef le plu 
Pts 05; ah reffe dès aiimaus il y en a beaucoup 
d'autres quatre &c fix fois plus petits: | 

Prenéz'parde que la clanicule he reffemblé 
point à vne S'Romäaine, comme vouS dittés. 
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Mais bienà vne.f Italiquelongue, & qu’ellen’e 
point efté baftie & placee en fon lieu , poir seindre 
€ chesiller le bras aucc l'omeplate.r le fiernums , cat 
elle ne fert de rien pour laconionétion du bras 
auec l'omoplate. AE 

Oùauez vous leu & veu, que les coffes fosens arts 
culees dans deux legeres cauitez glenvides ; grauees 41 
corps des vertebres ; € racines des apophyfes tranfner- 


fes , comme vous.efcriuez en votre. paradoxe 


Myologifte, au lieuderacines , mettez extremi- 
vez desapophyfes tranfuerfes. 

Vous propolez vne maxime d’Ofteologie, 
qu'iln'y 4 05 41 corps humain qui ne fost approprié à l'a- 
Sion que doitfaire chaque partie, Adiouitez l'vfage. 
Caril ya beaucoup d'os, quine font appropriez 
qu'à l'vfage, comme l'os facrum , & les os des 
Iles. | lobe 

* Afin quérien ne vous trompeen la Gigan- 
tomachie, parlant des os delaiambe, onvousa 
dié qu'il falloit dire grand pied, {elon l'analogie 
de Ja main. Vous pourriez pour voftre deffence 
alleguer vn pañlage de Galien, liure troiziefme 
adminift. anat. fondéfur Hippocrate,liure fecond 
defraë.pars. 8, mais vous verrezau commentai- 
re, comme Galien declare la fimibindy de tout 
le piedaueclamain. \ 

: Pourquoyn'auez vous point fpecifié aux Pre- 
lats, Religieux & Religieufes, de quel cofté e- 
ftoient les os qu'ils vous ont monftre, afin que la 
veneration en fuft plus grande? D’aurantque ce 
qui vient du cofté droit, femble eftre plus digne 
& plus excellent , que du cofté gauche, Si vous 

D cufliez 


nn 

eufhezeftébon Anatomifte, vous pouuiez dire 
la cofte de fainét Iude eftre ducofté droit, ou 
gauche, vraye ou fauffe : la clauicule eftrela droi= 
€te ou la gauche. Surtoutvous deuiez declarer 
de quel pied eftoit le calcaneum de fainé Pierre, 
droit ousauche, De mefme vous deuiezdire, 
quelos eftoit celuy de fäinét Laurens, premier, 
fecond, ou croiziefme;du gros Orteil,;gauche ou 
droict. Ie repeteencores auec l'autheur de la Gi- 
gantomachie, que vous auez commis vne im pie- 
téirreparable, fi vous n’auez l’abfolution du Pe. 
nitencier : comparant la beauté & inregrité des 
osdes fainéts Martyrs, à l'ordure & pourriture 
des os d’vn Geant payen. | 

Iyavne infinité d’antres fautesen voftre Gi- 
gantoftologie , aufquelles ie neme veux pas ar- 
refter ,n’eftans point du faiét de l'Ofteologie, n 
de l’Anatomie, en quoy ay defiré monftrer vo- 
fire ignorance. Comme lors que vous dites à 
l'entreelde voftre auant propos, que tent ce quieft 
en cegrand'umners ent potentiel 010 aéluel , eff (nb. 
set delarasfon ç° de l'experience, les chofes porentieles 
fontfubiectes àlaraifon, à canfeaweles font intrinfe- 
quees par vne meflance de contrarietez. Autant de 
mots , autant il ya de fautes : car tout ce qui eft 
au mondeeftauel , &ce qui eft aôtuel abefoin 
de raifon & d'experience pour eftre recogneu tel 
qu’ileft. Les chofes aduelles font aufli bienin. 
trinféquees par vne meflange de contrarieté, 
comme les potentieles. Quand l’ebieët effalteré en 
{a figure : il ne peut nous tromper. 1] faut dire 
quand il paroift alerté, Parlant du medium des 
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4e in 
fens,on vous a remonftré que vous preniez l’ob- 
Le pour le medium ; mais auffi vous prenez le 
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ens pour le medium, quand vous dites, l'odeur, la 
faueur ,on letait. Oùauez vous appris en bonne 
Philofophie, guegrand @” petit Josent contraires de 
- | quantire? Arifiore vous dementira. Ie recognois 
® maingenant que toute voftre Philofophie ne 
ob qu'entre les deux contraires, de oùy & 
de non. Qui vous a donné & enfeigné cefte def- 
nition de nourriture : vs remplacement femblable à 
La chofe deplacee, comme fi la nourriture chanoeoit 
 delieu. Vous penfez befler vos compagnons , &c 
vous faire admirer quand vous parlez des caufes 
procathartrcques, cr Preogomenes ineptement.Vous 
dites que l'obiect pres de nos fensnousttompe, 
Cefte maxime n’eft pas vraye en tous lesfens, 
encores qu'il foit efcrir par les interpretes d’'Ari- 
ftote, fenfibile fuprafenfum , non fait Jenfationem. 
Vous commettez vne grande faute, difcou- 
rant ineprement de la generation de l'homme, 
quand vous efcriuez, les parties effans perfeéhionnees 
receuosr La forme qui eff Dame laquelle effant introdus- 
teen fa matiere apres lepart ,excite la vertu auériceæ 
rodsrre l'effendie de[avertwen chacune partie. He- 
refe execrable, fi la virgule eft bien mife.Oftons 
Ja pour voftre honneur, & la plaçons deuantle 
part.il eft faux que la vertu auctrice n’eftende les 
parties qu'apres Le part, elle trauaille auffi bien 
durant la conformation qu'apres le part, & de- 
uant que l'ame y {oitintroduite, la vertu auétrice 
operoit. | 
Toutes ces difficultez que ie vous ayrepre- 
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fenté font de trop dure digeftion pour votre ef- 
prit, % ne les pounez digerer ny comprendre, 
c’eft pourquoy ien ay as voulu les profonder, 
sbfurda huiufmods oSlendife, perinde ef , acrefutalle, 
difoit Tertulian de l'erreur des Valentinians, 
Join que voftre Philofophie,ne confifte qu’en- 
tre les deux contraires d’oüy & denon 

Mais d'autant qu’en voftre Gigantoftologie 
traictant des cotes, vous r'apportez voftre opi- 
nion touchant la reipiration, & la duplicité du 
diaphragme. En fuicre des os, ie vous monftreray 
que voftre Paradoxe eft vn difcours le plus ridi- 
cule & inepte , qui ait jamais efté mis en lu- 
miere. 

Vous auez faict vn Paradoxe Myolovifte, 
pour diremyologique, par lequel vous demonfireX , 
contre l'opision vulgaire, ant ancienne que moderne, 
que le diaphragme n'efl vn(eul mufcle, Qui eft vne 
grande temeritéà vous, quin'auez ny {cience ny 
doétrine fufh{inte, pour blafmer & condamner 
l'opinion ancienne, receué de tous les Anatomi- 
ftes. Galien a refhecté fes denanciers Anatomi- 
Îtes, & neles reprend qu'à bonnes enfeignes, 11 
nous aduertit qu'il eft plus decent & honefte, 
de fupporter quelque deffaut desautheurs, que 
les blafmer & reprendre, Qu'il vaut mieux fuiure 
toufiours l’ancienne doftrine, fi elle n’eft appa- 
remment fau{fe, que d'introduire vne nouuelle, 
qui pourroit confondre & brouiller le ieuneffe, 

Lesanciens , ce dit Platon, onceftc plus fages 
que nous, & ont mieux cogneu la verité des cho- 
{es que nous. Tellement que ceux qui veulent e- 
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desanciens, felon ledire du Sage en fes Prouer- 
bes. Et vous M. Habicot , ne tenez conte de 
l'antiquité, comme vous tefinoignez par voltre 
quadrain au frontifpice de voftre liure, 

Ce nef pas que ie renere 

Ce qui 0jf de l'Antiquité, 

Mais l'ayme mieux la vérité, 

Qu'a ces graues anthenrs complaire. 
La vanité & prefomptionqui vous enfle lefprir, 
vous fait perdre leiugement. Vousauez de bel- 
les conceptions, mais mal fondees, & demon- 
ftrees. C’eft ce que vous confellez fans y penfer 
en voftre epiftre, quand vous efcriuez, q#e la ba- 
laine louche € pen clar-voyante, à pour guide un 
porÎlon nomme mufcule , qui empelche qu'elle ne [e heur- 
te cr fracalfeaux rochers , € n'eSt-ce posnt la condus- 
te quee dors efberer de voffre courtoifie, {elon le fens 
& la fuitre de voftre comparaifon , vous ferez ce- 
fte grofle Befte anche & peu clair-voyante, 

uia befoin d’eftre guidee & conduite, & qu'on 
remplie [en infwffifance de la copreufe doftrine, Com- 
me vous defirez & efcriuezauec verité, fur la fin 
de voftre epiftre, 
le vous reprefenteray en peu de paroles tousles 

erreurs & abfurditez de voftre pr Àu premier 
chapitre difcourant de lancceflité de la refpira- 
tion, vous dites que la refpiration eft abfolument 
néceflaire pour l’euentilation de la chaleur na- 
rurelle, ce que r'approuue. Vn peu apres yous 
adiouftez, qué larefbiration eff bien pour lecœur, © 
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ftre fçauans doiuent fuiure & imiter la doûrine 


RO << © 


4$ 
son pas faiéte pour iceluy:rroislignesapres. Ceffere- 


fsration a effe fartte premisrement pour la chaleur na- 
turelle, fecondement ou par accident posr le cœur , dau- 
gant que le cœur a eSté bafly pour acelle chaleur. Vous 
monftrez par ces contrarietez , que vausne {ça- 
uez & n’entendez ce dequoy voustraiétez. Car 
fila refpiration eft abfolumenr neceflaire pour 
l’euentilation de la chaleur naturelle, & qu'icel- 
lé chaleur foit logee radicalement au cœur; il 
s'enfuit que la refpiration a efté faicte pour lera- 
fraifchiffement ou euentilation du cœur, lequel 
n’eft que le foyer qui contient la chaleur. 
le ne veux pas difputer auec vous ces deux 
queftions, que voustouchez & expliquez Inep- 
tement, files poiffons oncrefpiration, & filare- 
fpiration eft action animale ou naturelle:dautant 
ue vous n’eftes pas capable des myfteres dela 
Philofophie. 
Ie reuiensau chapitretroiziefme, où vousra= 
contezles opinions des autheuts, touchant les 
mufcles dela refpiration en leur nombre, origine 
&fcituation : an/quels troës poincfs les autheurs ont 
choppé, en tous les fiecles snfques à huy : vous deuiez 
r’apporter les autheurs, qui ont efté en tousles 
fiecles depuis Adam,ou bien depuis Hippocrate. 
S'ils ont failly, & vous encores plus lourdement 
& ineprement. Vous dites que Galien,apres auorr 
anatomi[ébeancoup d'animaux, par derifion, 4 con 
ffitue quatre-vingts mufcles. Vous ne trouuerez 
point cenobre dans Galien fpecifié, Dalechamp 
en fon commentaire {ur le chapitre dix-huiétiei- 
me du liure de la diffection des mufcles vous a 
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trôpé ,ouilencoptefeprante, vous yadiouftez: 
comme ie croy, les huiét mufcles del’Abdomen: 
pour faire quatre-vingts. Mais relifez Dale- 
champ vousn'entrouuerez que feptante, &ad- 
iouftantles huiét de PAbdomen, vousn’aurez 
que féprante-huict. 

Vous dites que Syluius a fuiuy Vefle qui e- 
fkoir fon ennemy capital, & contrelequelila ef 
crit des inuedtiues pour la deffénce de Galien, 
Relifezie vous prie, l'introduction anatomique 
de Syluius, vous trouuerez qu'il n'en faiét que 
17. qui eft bien loing de quatre-vingts neuf, qu'à 
fai Vefäle. el | 

Vous afleurez que Fufchius n'en fait que 
vingt & vn, que vous efcriuez tout au long, & 


non point en chiffre: Ie vousapprens que lediŒ 


Fulchius kb. demufculis, chapitre vingt & vn, en 
conftitue quatre-vingts neuf, felon Fopinion de 
Vefale, qu'ila par tout fuiuy & preferé à celle de 
Galien. Voila comme vouseftes bien verfé en la 
lecture des Anatomiltes : lefquels vous promet- 


 tezaccorder fansles auoir leu, & fcauoirleu r dif- 


ferent, 

Les abfurditez qui fuiuenrfontplus crandes. 
Je vous accorde que Galien nous a laifté par ef- 
crir, que le thorax, ou bien les coftes , s’efleuent 
en linfpiration , & qu'ils s’abaiflent en Pexpira- 
tion.Mais l'interpretation que vous donnez n'eft 
point de Galien, que les coftes s’efleuans,le bout 
d'en bas qui eft vers le fternum, refpond quañ 
sn du bout d’en haut, qui ef vers la ver- 
tebre, 
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Vous recitez l'opinion de Fallope, que la dila: 
tation du thorax fe faict, quand les coites s’efloi. 
gnent les vnes desautres. Fallope n’a point efcrit 
cela, & n’a iamais expliqué comme fe faifoir bin. 
fpiration ou dilatation du thorax. Au contraire 
il tient que les muüfcles intercoftaux ne font que 
ligaments charneux , pour contenir les coftes, 
tants'en faut qu'ilaitefcrie, qu’elles fe peuuent 
efloigner & approcher les ynés des autres. | 

Apres ces opinions forsces à voftre fantafie, 
que vous impofez fauflement aux autheurs. 
Vousapportezla voftre qui eft firidicule & inep. 
te, que i'ay honte de la reprefenter par efcrit 
Vous l'auez mieux defcrite en voftre pratiqu, 
Anatomique, felon l’aduis de Columbus, que 
vous taifez, encores que vous l'ayeztirce de luv: 
Vous le deuiez nommer pour vous fortifier, 
puis que vous l'auez coufiours en la bouche & 
en la plume, ou bien fi vous ne le fçauez, vous 
eftes mal verfé en la leture des Anatomiftes, 
pour baltir votre Theorique Anatomique par 
controuerfes. Columbus efcrit en festermes li. 
ure cinquicfme chapitre vingt, traitant des muf. 
cles du thorax: Côm infiramus snfersores thoracis 
partes dilatars faperiores Comprims contra cms expi. 
ramss, conffringsinferiere, fupersera dilatari, Cefte 
opinion fantaftique a efté neplisée & mefprifee 
de tousles Anatomiftes elle eftoitaflopie, vous 
lPauez refueillee, & vous vous l'attribuez. 
maintenant comme vous [a prouuez, 


Il fans confiderer trois chofes 40 mounement du 
thorax, à Yçawosr Les vrayes coftes, les faulles, & Les 
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diaphragmes, En la dilatation du thorax pour faire Fin 
iration , les vrayes coffes qui abourifent 4# breches 
S'efleuent , @r abbaïfent: Oftez ce derniermor, il 
n'appattient qu’à l'expiration ; C' BON pas les fanf- 
fes coftes,defquelles cellesdu coffe droiét fe reculent de cel. 
les du coffé gauche ; Contre €) par deff# cefre eleua- 
tion, lation du diaphragme ef} d'ellargir la poiéirine 
aren bas. Tellement quefelon voftre opinion, 
en l'infpiration il n'ya queles vrayes coftes qui 
sefleuent , non pas les fauffes qui font attirees 
enbas, &efloignees ou efcartees par les deux 
diaphragmes.N eantinoihs eh la page cinquante- 
deuxiefmevous dites, que les mufcles de l'Epiga- 
tre abbaifent la portirine , qweles diaphragmes € fes 
compagnons aWoIEnt eflene. V oùs efcrinez page dix- | 
fepriefme que les deux mufcles Rhomboides ou 
pofterieurs dentelez, auec d’autres fontefleuer 
les vrayes coftes & lefternum. Vous deuez vous 
fouuenir, que le dentélé pofterieurs attache atix 
faufles coftes pourles efleuer : partant les fauffes 
cotes remontent, auffi bien que les vrayesen 
l'infpiration où dilatation du thorax. 
Les deux diaphragmes effans cambrez, dedans la 
viétrine, à voftre dire, fe racconrcifans € rétrée 
cifans font leur aétion en linfpiration. Neantm Hi 
en la page cinquante-fixiefme vous dites, de es 
mufcles de PEpigaltre antagonifies des deux We. rAg- 
mes fe retsrent 4 leur origine, QUi eff pres les res. 
Grande contrarieté & ignorance en, l'Anato- 
* Denanr'que traicter de lation & duplicité 


ÿ cot ue 
hargme , iexamineray le difcouts q 
du diaphargme ; ES 
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49 
vous faictes de l'aétion & vfage des parties,queie 
confelleieitre chole bien différente , que onr eflé, 
felon voftre iugement, confondus che? les surheurs, 
prenant l'aéhion pour l'ufage, ex l'ofage pour l'a&ion: 
qui eff caue que l'aflien du diaphragme # effé gneree 
par lefdséts autheurs , c'et peurquey 1l coment def. 
monër ce Gordien , & moy auec vousie le defnou£- 
ray en retranchant vos inepties. Tewre aéfion pren 


cede de Ja faculté, comme de [a caufe ; ç- l'u Jage fors de 


l'aptitude er conformité de l'organe. Voila yn bon 
fondement que vous polez , ré de Galien, liure 
dixfeptiefme de wfu part. Mais vous ne l’encendez 
pas, dautant que la fuitte de vos difcours ne ref 
pond point à ce principe. Tour muicle, dites- 


Vous, #’aqu une ation ,quiest de fe renier vers fon 


prinape., le deaphragme e$t un muicle : de maniere que 
dire le diaphragme e$tre un mufcle , qusfoit l'organe de 
lalibre refPiratson, eff autant que dire qu'un mufcle 4 
deux afhiens , ce quin'eft. Doncques l'aftion des dia. 
Phrapmes n'eff.la refbiration , ains la contraltion de 
leurscorps. De laquelle contraëtien fortent trois vf4- 
&: >. le premser ef} pour linfiration , le fecend pour 

ewacuasion des fuligines, Autant qu'il yade mots, 
autant il fe troune de fautes. Apprenez que 
quand on dié lation du mufcle eftre facon- 
tra@i0,que l’on parle en general de tousles muf. 
cles, Mais l’aétion de chaque mufcle et declaree 
& {pecifiee par vn autre nom , felon ls forme du 
mouuement ; comme flexion, extenfion,addu- 
étion,abduction,contration circulaire, & refpi- 
ration, qui ne font point vfages, ains acticns 
des mufcles , ainfinommees par Galien, &'par 

| G 
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de) 
roustes Ahâtorniftes, Pos vous monftrer clai- 
remet par vos paroles, cela eftre viritable; roue 
Afin pratede de[Pienlré, reffirarion ef vhe verra 
del'ane, Comimevons dites pate fixiefnre: pare 
cant fon etre, qui ER Patioh;fera fe tefbiration, 
qui un y bn vous aie digne 
raminént. Le aphragme, félünvolre dire, /era- 
ce en Pinfpirarion : PA Moyen dequry fe farr Ta dix 
laratson Üela porbièñe por arrirer Pair fFars Com- 
Mént donc ,delä contraction des diaphrapmes 
Rire co lages + léprémér pire mr fcnd 
L'éustuaton désfuliguies , célont des efetlsibien 
contraires: l'atriaction dé l'air fe faiét sgiflantle 
diaphragme ; l'eugcuario des famteslé dtàphragz 
melerelaichant ! lerroifiefme vfage que vient dels 


contraëtion e$t la fepararson des parties vatales d'avec les. 


naturelles qui cit le vraÿ vfave. M ais la cétradtion 
du diaphragme ne fait point cela, dauvant que 
quand il n'auroir ancuneaction , lle péutfare, 
comme le médiaftin fans anoir aucune a@ion,di- 
uile lé cauité du rhorax en deux. Puifqué l'a%iôn 
de tout mulcleelt fa conrraction;quife fait vers 
fon principe : lation des deux didphragines à 
voftredire, n’eéftant autre quel contrattionde 
leur corps vérs léur origine , qui eft au lombes: 
tirans versleursotigines & fe raccourciffafis ils 
nepeuuent eflargirla poictritie par én bas, -ains 
pluftoft l'eftrefliront., parce qu’ils attirent les 
fauffes coltés, Or pour eflargir la poiét rime, & ef: 
loivner lés fauffes coftes il faudroir quelesmut= 
clesfuifent extériéurs. Partant vos deux dja: 
phragmes cftansinterièurs, [éraccourciflans en 
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leurs adions, ils attirent en dedans les fauffes 
coftes, qui n'ont point d'obftacle entre deux, 
commeles vrayes coltes ont lefternum. 

Vous elcriuez que l'afhon des draphragmes ef? La 
gentraifion qui fe fait en binfprratson , bienque Ga- 
lien dife enl'expirarion , & l’aye demonfire pu- 
bliquementà Rome, devant les deux Confuls, 
& grand nombre de Medecins, & Philofophes, 
qu'il reciteparnom &c furnom en {on liure, de 
pracgnisiene ad Pofthumum. Mais dautantque ce- 
laeftdouteux, & controuerfé entre les Anate- 
miltes,ie ne profonderay point d'auantage cefte 
matiere. le m'arrefteray pluftoftaux mufcles de 
Pepigaftre, que vonsafleurez, efre les vraysanta- 
goniftes de chacun draphragme, ce que vous repetéz 
plus de vingt fois: defquels l'origine infertsos, 
{elon vos paroles:;t$ffi variable ésatheurs, qw'à 
perne peut-08 affeosr 1gement peur La verite d'icehx. 
Tous les Anatomiltes que vous recirez, Galien, 
Valleus, Syluius., Fufchius, Parc & du Laurens, 
ent fully, & vous en cefteconfufion d'opinions, 
que vous taxez & blafmez, apportez vne Hour 
uelle opinion ,que vous dites eltre la voftre, qui 
eft direéement repugnante à ce que défrez 
prouuer, à (çauoit, que les mulfcles de l'epigastre [ons 
les vrays antagoni$tes des deux diaphragmes. 

Vous dites que l'origine des mufcles de l'epigaftre, 
excepté les drosfs eff aux apophyfes tranfwerfes des ver- 
tebres des la bes, çr s'atsachent charneux aux parties 
laterales &7° infereures du tharax eg uiime Purs de 
leurs aponeuroles, s'en vont « la ligne blanche. Le vous 
maiatiens quele premier oblique extérieur ne 
Gi 
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relesactions, s'ils prennent origine des lumbes. 


$2 
touche aucunement aux apephyfes tranfuerfes 
deslumbes, ny par {4 chair, ny par fes mébranes, 
qu’ileftarraché au mufcle triägulaire destumbes, 
#eueftu par vne pôrtion de l'éxtremité dumuf- 
cle latiffimus,niontant en haut. Or files mufcles 
prennent origine du lieu que vous leur auezaf- 
figné,commentpourront-ils attirerle thorax ou 
les faufles coftes en bas, pour faire l'expiration: 
car leur in{ertion n’eft pas aux coftes , ce n’eft 
quvne attache laterale , comme aux os ilium. 
Tout muicle, felon que vous auez repetc plu- 
fieurs fois , agiffant fe doit retirer vers {on prin- 
cipe. Orle principe par vous , eff aux lumbes , leur 
aponeurole ow extrersité à La ligne blanche, fcituee 
en long par le miliew de bepigaftre, Par ces yaroe 
les vous declarez asertement ; que vousne fça. 
uéz ce que vous prôpolez : car 1] n’y a point de 
fuitre,& liaifon en vos difcours, & par tout vous 
VOUS contrariez. 

Pour vous faire toucher cela au doiot,repetant | 
Vos paroles , g#e tout mufcle fe raccourcit çr gomphe 
Vers {0% principe :les mufcles de l'epigaftre ne prefferont 
que par leur gemphement , quéfe fait en dedans. Pour- | 
QuOY par apres dites-vons que les obliques defcen- 
dans par le baut ex 4 cofté vers les hypechondres les 
obliques afcendans pres dessles, €) les deux mufcles 
sranfuerfes aux lumbes [e raccouresffans vers les effinee, 
efPreigrent de to ws cofl e7 le ventre comme deux mains 
qu preflens. Ce qui eft veritable, fondé fur l'opi- M 
nion de Galien; mais du tout contraire à la vo- 
fre, car les mufcles de l'epigaftre ne peuuent fai- 
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3 
Partantilsne entres reles Antagoniftes des | 
diaphragme, s'ilsne viennent des iles & des os | 
ÿs pubis, felon l'opinion de monfeur du Laurens, à 
F. que vous auez reietté. Si vous eufliez len Colume ñ 
5 bus, que vous citezhilouuent, vous eufliez ap- 
k | prisque M. du Laurens l'atiré de luy ,& mala. d 
ù |  dapréàfonfens, & àce qu'il vouloir prouner. «À 
k 1 Parlanr de l’origine des mufcles droiéts, vous à 
À impolez à Galien , de s'eftre contrarié, quand ia Qi: 
d efcrit, chapitre quatorziefme liure cinquiefme, ( 
ie | de vfw part. prendre leur origine dela posébrine, & au k 
: |  liure des Mufcleschapitre vingt-fixielme,qwsl dis i 


prendre orgine des os pmbis. Galien en ce lieu -là ef- à 
crit qu'ils viennenc du brichet ,s’attachans à l'os on 
pubis, en voicy les paroles felon la verfon de 


x Dalechamp. Les dreéts font setalement charnus , 7 
k À s'eSlendens depuis le brichet infques aux os du penil, 
x À Il n’a pas diét depuis l'os du penil iufques au bri- 

| chet. LA l'entour du nombril, 7 vnpeu plus oatre,ils 
1 À font adracens Gr contiru l'un à l'autre, allansplus bas él 
h À slsfesoignent ç- vnilenr, © S'umplantent aux os du bi 
# Ü perl. (Ünefetrouueraaucun lieu dans Galien, où 1] 
” | il face venir les mufcles droicts de l'os du penil. 
r Vous dires qué Fufchius ,auec Valleus & Paré & 
k ont{uiuy lapremiereopinion de Galien, que les ‘Ni 
u À mulcles droiéts prennent origine du brichet. 1 À 
r M Pourquoycirez-vousà faux Fuichius pour lafe- US 
ns À conde fois. Vous n’auez iamais leu cet Autheuf: MS 
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| car vous eufliez trouué fon opinion conforme à ‘je 
| celle de Vefale, qu'il prefere à Galien au fait de dl 
ï. À l'anatomie, fouftenantaueclediét Vefale,queles 9 
! mufcles droids viennentde los pubis, chapitre ! 
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SL. vingt-deuxiefme, lire fecond defon Añatomie, 
à :..  Éxaminons maintenant les raifons qui vous 

1 ontinduità mettre en auant que le diaphragme | je 
INR eftoit double, ie les ayreduir en peu de paroles. | par 
| La premiereeft l’authorité d'Homere & d'Hip.- | palas 
EL | pocrace, mettant ce mot de phrenes toufioursau appal 
L plucier & non aufiguhier. Que le corps ef dou- jme 
ile ble, par confequentle diaphragme, Queletho- nee 
A rax eft diutiéen deux cauirez, dextré & fenetre, Na 
HU pareillement le diaphragme. Qu'il à doubles | à 
Nil nerfs, veines &arteres , deux aponeuroles ou te- VE 
S ftes qui prennent origine à la râcioeinterieuré ) be 
Si des apophyles tranfuerles, où prend lafiennele faux 
ÈS (ll ‘ pioas. Qu'ileft feparé par Le mediaftin en deux. quart 
F< [its Qu'il a varieté de fibres aux deux coftez. Que fi | doi 
È nr les muicles de l'epigaftre font diuifez en deux, |. 
| aufli fera le disphragme. Que file triangulaire ou quis 
SR | foufternique dans les autheurs eft faiét doublé, limb 
| quin eft qu'vn en apparence, pourquoy le dia- | ti 
È FUD phragnie qui femble piuftoit eftre doublenefe. ‘4! wa 
À ie £a-il point feparé en deux. loinét que filedia- 4! «y 
È À phragme n'eftoit double, quand ilarriue quel- dé 
ÈS | queaffeétion ou paralyfe d'vn cofté, la viefuf. M) li 
SE | fodueroit. Parrantil doit eftre double, | te 
Si ILef fort aifédefatisfaire àtoutescesraifons. | mf 
à | hi Vous eftes vn grand perfonnage pour nous | lun 
SR | enfeigner, qu'Hamere & Hippocrate onttouf | || 
à Un, jours vlé ds mor phrenes au plurier , & iamaisau | hs 
à Lo fingdlier. Apprenez qu'il n’a point de fingulier. | tu 
Si |” Ilnes'enfuit pas quele corpseflancdouble,le 4 des 
à |. diaphragme le doiue eftre. 1 n'yaqu'vn ventri- & | 

NS |L: cule, qu'vne veflie. | 
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Envsres quela poiétrine foit diuifee en deux, 
ilneft pasmecelaire quele diaphragme foit dou- 
ble ,carlepriricipal vlage du diaphragme eft , de 
féparer la cuifine du ventre inferieur d’auéc Île 
palais des parties nobles , comme nous voyons 
apparrmmentaux poiflons qui ont vn diaphrag- 
me mémbraneux {ans la.relpiration Cet viage 
ne regarde point pluftoft la poiétrine que le ven: 
tre inferieur, | 

Si lé diphragme pour auoir doubles nerfs, 


veines &artérés , deux aponeurofes , eftoit dou” 


ble. àvoftrecanre la langue quia doubles vaif 


feaux; fera déuble le venrricule qui a deux nerfs; 


quatre veines } & prefque autant d'arteres fera 


double::": :: 


Que fi par lés deux apoñeurofes inferieures,' 


qui s'attacheñt aux ‘apophyfes tranfuerfes: dés 


lumboes ,le diipharemeéftoir double ;'il s’enfuis 
uiroit quéroisles mulclés qui ont deux ou trois 


rèftes feroient doubles &ïtriples, comme le bis 
cepsflechifleut: du coude; le'triceps adduéteur 
dé lacuife. En pañlant Vous fèrezaduerty, que 


les déux aponeurofes du diaphrägme defcendent 
&s'attachenc plusbas , que n'eft Potigine du’ 


mufclé ploassitifques à latroiziefme vertebre des 
Jumbes. | 3 | 

Hceft tres faut que 1e mediaftin feparele dia- 
phragtne en deux ,carle médiaftin ae perce nyÿ 


trauérfeaucunément le diaphragme, & ne tou-” 


che pointifition’"au déflus &idefloubs le pericar- 
de , quel feul touche &'eñnuironne’le centre 
nerueuxdu disphragme, Ceque Velale aflcure 
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eftre propre à l'homme feul, Mais i‘ay erouuéle 
meme aux bœufs, ce quinefe rencontre poine 
aux autresanimaux, (çauoir pourquoy, c’eft v- 


ne bellePhilofophie, quevousapprendrez aux. 


efcholes de Medecine, 


Les fibres tant d’vn cofté que d'autre, font o… 
bliques & de mefme façon ,allans du centreners: 


ueux à la circconference. - 

Voila vne belle confequence, les Mufcles de 
l'épigaftre antagoniftes du diaphragme , fontdi- 
uilez en deux, partant le diaphragme fera dou- 
ble. Vous pofez qu'ils foncanragoniftés du dia- 
phragme:neantmoins on vousa defia monftré, 
{elon voftre opinion, & l’origine que vous leur. 
auez donné, qu’ils ne peuuenteftre antagoni- 
ftes. Galien en quelques.endroits afleure qu'ils 
ne feruent aucunement en l'expiration. Maisles 


mufcles du ventre inferieur font diuifez en 


deux, à raifon des parties quifontcontenuesaux 
deux coftez & aux flancs, qui deuoient. eftre: 
prellees,pour ieéter ce quieft de fuperflu. Telle». 
ment que les mufcles de l'epigaftre deuvient e: 
fire doubles, puis que les deux coftez {ont di- 
flans & differents. Or l’action du. diaphragme. 
n’effant qu'vne., fcauoir l'infpiration ; ilne de. 
uoit eftre qu'vn feul mufcle. srl 

Vous auez tort de.vous feruir du Trianpulai- 
re oufoufternique ,pour prouuer la duplicité du. 
diaphragme : puifque vous aduouëz en votre. 
Praétique Anatomique, qu’il. ne, fert. que de, 
bourre & rampart pour garnir& reueftir le de: 
dans du bricher, depeur que le cœur frappane 
EN  congnuel- 
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7 
continuellement cefte partie ne fuft offenfee, 
Confiderez ie vous prie, la confequéce qüe vous 
tirez du Triangulaire ; lequel .en apparence n'eft À 
qu'vn mufcle , & coutesfoisles autres én fonc 1 
deux: donc le diaphragme, qui a pius de forme 
de duplicité fera double, 
. Le diaphragme.eftantoffencé d'yncofté, ne DS 
peutperdre fon aétion,àcaufe de fonamplitude, : 1 à 
& des vaifleaux;qu'il-réçoit de chacun .cofté, -| 
Tellement qu'vne partie demeurant immobile, D : 
l'autre nelaiflera pas de fe mouuoir Plus incom- 
modement, que fitourel'aétion du diaphragme 
eftoit libre & entiere, nous voyons fouuent la 
Jangueeftanr paralytique d’vn cofté, l’aurre cos 
fté demeurer fain, ce qui donne la ferme pro- 
nonciation des paroles, & routesfois pour cela 
le Jangue n’eft pas double. | | 
Ayant refpondu à routes les raifons queie 
croy auoir euincé & entiéremenc renuerlé , ie 
vous monftreray l'impoffibilité de voltre opi- LR 
mion. gs » | 
Siles deux diaphragmes s’vniffenc au milieu 
comme vous.dites, ilfaudroir qu'il y euft vne ji 
marque ou ligne deleur vnion, depuislecartila: 
gexyphoideiufquésaux deux aponeurolesinfe- | 
tieures ;, comme nous voyons aux mufcles o- HS 
bliqués de l'epigaftre, depuislecartilagexyphoi- 
deiufques à la commiflurede l'os pubis ; qu'on 
appcleligne blanche : laquelle ligne n'eftpoint ) 
maärquee aux diaphragmes , & au lieu; nature a ii 
placé au milieu, vn grand cercle nerueux , qui ! 
contient pres de la miorié du diaphragme, 
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Le diaphragme eft le feul inftrument delare: 
fpiratio libre & non forcee laquelle femibleéftre 
pluftofbnaturélle qu'animale ,daurant qu'ellene 
depend point de noftre volenté,&c nela pouuons 
aivefter fans perdre la vie, Or ce mouuément 
perpetucl du diaphragme dépuisnoftre naiflänce 
iufques au derniér foufpir dela vie, fuit dépres 
Jemouuementdu cœut/Parrane il né pouuoit & 
ne deuoit eftre‘execaré’par deux mufcles; non 
plus queile cœur n’eft qu'vn, ‘8e n'a qu'vñ mou 
uément, Li4 C15421%8 8 $ 153 
buis que le& diaphragme èn fon affiete natu: 
re écfirorid‘circulairement, les deux apophy- 
fes infericurés eftaris copsheeslelong dés apo- 
phyiestranluertesdeshiimibes, Tout ainfi qu’en 
va cercle o6nnepeut:ffgnerlafin & lecommen. 
cement, felon l’opinrontdes Marhematiciens, 
confirmée par Hippoëraté Denrelme ileft fort 
dificiledemonftrer le nrincipe & la finidu dia 
phroomeéducout impoflible-de monftrer la 
feparation des deux. Il y a plus d'apparence de 
nieurrefonoprincipe-aucéhire nerueux‘de fon 
corpey fafin aux extrémitez , & {es lartaches aux 
fauflescofies: Ce quel'oii trouné eftreverirable 
en la difleétion &ouuertured’vn animal viuant; 
foit d'vnébrebis, ou d’yngroschien, commeil 
a efté’demonftré vifiblernent aux Eicholes de 
Medecine; les anneespafleesten diuersanimaux; 
On voyoirles fibres detoute la circonference fe 
rcrirervers le centre pour raccourcir & bander 
Je diaphragme en l'infpirätionylefquellesfe relaf 
choinceen l'expiration, | ua 
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1 Maintenant FA feray entendte &. co: 
fe gn)oiftre,que le diphragme ne peut tirer les fau: 
% {escoites en bas Veus tenezeu voftre Practique US 
He Anaromique, qu ly a vnremr ee interco/Fatx ex ù È 
ut ON Geréepli, er AUEAÉ 4 interiewrs de chacun coffé,(ce qui & 
à 0 cftveritable)quel imtencofalexeernte pra origene de 
a La coffe fuperieure, 7 S'iniere 4 la coffe shferteure, pour À 

| scele.tiranten haur,dulater le thorax en l'infprration, L 
ü | l'intercoffal interne prend errgine de la coffe smferienre, ‘ 
de € s'attache ala.fuperteure, pour selle tirant en bas, NES 
C referrer le shorax en l'expiration. Si l’origine &infer- \ à 

tion des mulcles intercoftaux , tant. extérieurs | 

Li qu'incerieurs, eft femblable entre lesefpacesde HS 
| routes lescoftes , les mufcles intercoftaux qui 1 
4 fonrplacez entre les faufles coftes, auront mef- | 
en meorigine &infertion, & feroncles melmesa- cf 
. étions. Tellement que les exterieurs interco- | f 
qé ftaux des faufles coftes,efleuans lefdires coftesen 
g Pinfpiration; les interieurs les abbaifléront en 
be l'expiration. Cela eftant ainñ, comment vos l 
de deux diaphragmes peuuent-ils en Pinfpiration 4 
d abbaiterles fauflescoftes, puifqu’ellesfoncefle- à 
on uces & tirees en haut par les intercoftaux exce- d 
L rieurs ? Lio L 
De Vous dires conformementaux Anatomiftes, jl 
ï que les deux dentelez pofterieurs & inferieurs À 
el s’attachentaux faufles coftes pour les efleuer en ! R 
d& # . l’infpiration,celaeftant vericable, vos deux dia- ‘& 
1 phragmesimaginaires ne peuuent poinctirer les RS 
fe | faufes coftes en bas en Pinfpiration , puis qu’en DS 
jt à mefmetemps elles font cfleuees par les inrerco- HS 
j | (eux excerieurs,& les deux dentelez poïterneurs. 
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Siles deux diaphragmesabbaiffent les Aüfles 
coftes en l’infpiration ; les mufcles de Pepioaftre 
ne péuuént eitre leurs antagoniftes:d'autant que 
s'ils eruent à la refpiration ,ilstireronten basles 
faufles coftes en l'expiration : partant les faufles 
coltes feront 2bbaillees en toutes Les deux par- 
ties de la refpiration, & àvoftrecontéle mouue- 
ment des fauffes coftes en Pexpiration, ne fera 
point different d'auec le mouuement defdires 
coftes en l'infpiration. 

L'affierre & l'attache du diaphragme monftre 
maniféftement , qu'il ne peut tirer les faufles 
coftes en bas, car felon voftre dire, queï'approu- 
ue, il eft attaché à la feconde fauffe cofte d'en 
haut, & s’eftend par deux produétions larges & 
charnuës. iufques aux dernieres & inférieures 
fauffes coftes. Celle fituation & attache de haut 
en bas, n'eft-elle pas fufñfante pourimprouuer 
voftre opinion? Autrement le diaphragme de- 
uroit s’actacher à la derniere fauñle cofte, mon- 
taur du bas en haur, pour ietter & coucherfes 
productions charneules, furles fauilescoftes {u- 
perieures. 

Commeutpeuuent vos deux diaphragmesin. 
terieurs,& enfermez dans Pefpace des faufles co- 
ftes en fe raccourciffans dilater les faufles coftes, 
ils les reflerrent pluftoft. 

Te dis dauanrage que le diaphragme eftant fer. 
mMeiient attaché à la feconde faufle cofte d'en. 
bavt les croisinferieures appartiennenrau ven- 
tre. Tellement que vos deux diaphragmes,quand 
istirent en basles fauffescoftes, pour les efloi- 
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gner & eflargir. Cefte diatation ou diftraétion 


des fauffes coftes,eftantau deffoubs du diaphrag- 
me, ne feruira que pourle ventre, & non pour 
amplifier la capacité du thorax. 


Vous pourrez demander ou vn autre, d'où 


vient qu’en l'infpiration les flancss’efleuent, & 
leventre inferieur par en haut groffit. Picolomi- 
nus Profeffeut Anatomifte de Rome, refpond 
que la refpiration refflemble au mouuement du 
{ouffler, comme la ftructure du col,du thorax,& 
du vétre inferieur reprefente la figure d’vntouf- 
fler. Deforte, commele foufflet s’efleue dauan- 
tage en la partie fuperieure de{on ventre, où il 
ef pluslarge & laiche que proche de fon col. De 
mefmes le vencre s’efleue & groffic dauantage 
aux kyppochondres , qui ne font gmpefchez 
nyarreltez parles faufles coftes petites & mol- 
lettes, Quand le foufflet s'abbaifle, il ietre le 
ventou l’air contenu au dehors. De mefmesen 
linfpiration quand la poitrine & Le ventre s’ab= 
baiflent , les fumees font pouflees dehors par le 
co! & la bouche. fe dirois pluftoft que le dia- 
phragme eftant naturellement vouré dansla poi- 
étrine, & cambre dans le ventre inferieur, par ce 
qu'ileft tenu & arrefte en cefte fioure parle me- 
diaftin , & pericarde. Lors qu'il agit efleuancles 
coftes, il deuient & fe reduit en droicte ligne & 
figure,en cer eflar il pouffe & auance dansle ven- 
tre Jescrois vifceres, quifont couchez & cacher 
dans les flancs, le foye,l'eftomach,& laratre iles 
mufcles de Pepigaftre remontäsen baur , fuiuent 
le mouuement du thorax. En lexpiationle dia- 
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phragme retournant en fa figure naturelle, la pois 
érine s’abbaife, & les mufcles de l'epigaftre. 

Te ne trouue rien en toute l’ Anatomie, fi ob. 
fcur & difficile que lemouuementdu diaphrag- 
me, s’ileft mufcle, pourquoy il n'apoint de te- 
poscommeles autres mufcles, ayant va conti- 
nuel mouuement, depuis que nous refpirons 
l'air, iufques au dernier (ou{pir de la vie, d'où 
Prouientcemounement continuel, & en quelle 
partie de la refpirarion 1l paroift,& de quelle {or- 
teileft, ou parcontraéhon , comme aux autres 
mulcles, ou bien par vo flux & reflux de fa mem- 
brane , pour efuenter Li poictrine & Je ventre. 
Toutes ces queftions qu font plus releuces que 
la duplicité de voftre diaphragme, oncefté crai- 
éteesaux efcholes de Medecine, vouslesenren- 
drez vnedbtre fois, quädil vous plaira d'yvenir, 
& vous fera monftrec l'abfurdiré & l'impoffibili- 
té des deux diaphragmes , que vous auez veu, & 
couché par efcrit, lors que vous auiez la veuë 
troublee, & l’efprit endormy. | 

Enmenidum veluti demens vider agmina Pentheus, 

Et [olem Leminum, CT duplices [e s$tendere Thebas. 

Vous ayant remonftr é routes les fautes de vo- 
fire Gigantoftolosie , & de votre paradoxe 
Myologifte, Ie me plains auec Galien quieft raxé 
en celte caufe, dela licence qui eft auiourd’huy 
d’inueétiuer & efcrire contre les anciens au- 
theurs. 1] feroirexpedient qu'il y eult vne pareille 
Joy eftablie pour les contradictions aux fciences, 
commeil yen a pourles faufles accufations, Car 
comme celuy qui accufera vn autre fauf- 
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Fement , efl puny dela mefme peine que merire 
lecrimé qu'ilimpofe, De mefme faudroir il cha. 
fier ces efprits ignorans , qui ofenr faufleinent 


blafiner la dotriné des anciens. Tene {çay pour- 


quoy of permet dé poutfuiure eh iuftice les in- 
jurés faiétes aux corps, & l'on ne dit mot à ceux 
qui propolent & fouftiennienit vne fauffe doétri- 
ne, dommagéable & pérnicieufeà l'efprit, qui 
donne occafion aux efprits turbulents de taxer & 
blaimerl'antiquire. Mais toutainfi qu'en Ægy- 
pte ce quieftoit inuenté de nouueau, deuoir e- 
fireauthorilé par des hommes doëétes , puis atta= 
chéà descolomnes en lieux iacrez pour éfte e- 
ternifé, De meme faudroit-il qu'il y euft en- 
trenous , dit Galien, vn collége d'hommes fca- 
uans & vertueux, quiexaminaffent les efcrics de 
noftre temps, deuant qu’eftre expoléz en pu- 
blic ,afin que s'ils fetrouuentbhons on lesretien- 
ne,S'ilsne vallent rien qu'ils foientbruflez , & 
feroit néceflaire que l’on fupptimaft lenom de 
l'Authebr,fans iamais en parler,çcommeil fe prat. 
tique en Ægypre. Par ce moyen on empéfche- 
roit tant de libelles difimatoires, efcrits & pu- 
blièz contre les anciens Autheuts | qui donnent 
onibrage & deffianceaux efprits levers dela ve- 
rite defiä receuc, & donnentauffi (bled deblaf: 
mer laféience’, &taxer ceux qui l'exercent. 
Platon ayant appris cefte loyen Ægypte, 4 


vouluteftablirenf@ Republique : deffendant ex: 


preflement de mettre en lumiere aucun liure, 
qu'il n'euft efté veu par des pérfonnes à ce depu- 
tez. Conformement la Cour de Parlément de 
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aÂrreft dé: Patis, 4 ayantrecogneweftre chofeequitable & 
de neceffaire en la Medecine,comme én la Theolo- 


gie : par des ärreftsa ordonné % comimatidé,que 


le Prefidéel on n'imprimalt & vendift publiquementaucua 
Lifet{eaht.liure, qu'il n'eut eité approuué par les Mede- 


cins de PE'chole de Paris, Belles loix, fi elles é- 
ftoient ioisneufement obféruees en ‘ce temps: 
Cy,qn0 viget snfanabile jcrebendy cacesthes, 
Scribimusinusits, doftique poëmata pafim. 

Nousnevoyons auiourd’huy que desinueétiues 
contre les anciens M:decins, queédes mefdifan- 
ces contre les Efcholes de Medecine. Chacun 
vante & prilefonopinion, &n’ya plus de re- 
gle commune, tout eft confus & peruerty. Et 
vous, meflieursles Medecins de Paris, quide- 
uez vuciller fur la fanté du peuple , qui deuez 
conferuerla bonne & ancienne do&rine, vous 
coniuez à tout cela.Qwo vobis mentes,reële que flare 
felebar. Antes, Vous n'empefchez point l’editi6, 
nyle cours de tant de fatras de liures, compolez 
par les Chirurgiens, qui portent preiudice au pu- 
blic, & à l'honneur des Medecins. Car femans 
des fauffes opinions, ils deftruifent fourdement 
la bonne doétrine, comme l’yuroye eftouffele 
bon grain :! 6 ceux qui n’entendent rien en la 
Medecine, croyent qu'ils font auffi fçauans que 
les Medecins, compofans des liures pour l'in- 
ftruion des Medecins & Chirurgiens , comme 
Habicot fe vante d'auurfaift, Vous pouuez facile- 
mentrefrener cefteremerite &infolence, &en 
âuez maintenanr vne belle occafion, en l'édition 
du liuréïde Ja Gigantoftologie, & du Paradoxe 
Boot | Myologifte, 
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in 


Myolosifte, qu'ilaofé dedier & confacret, ln US 
au Roy,quieft fa Gigantoftologie, l'autre à mon- 4 
fieur Durer, oracle de la Medecine. Afin que À 
fon Geant fuft authorifé du Roy , & que fon Pa- A 
radoxe portantle venerable nom, du plus fça- 
uant Medecindenoftre fiecle, par fucceflion de 
pereen fils, {oic receu pour veritableentre Les = 
Médecins & Chirurgiens. Mais quelle hardiefle  & 
de prefenterau Roy desimpoftures,anecvnee- à 
piftre fi mal baftie &-faconnee, qu'elle eft fufh- 

fante de faire mefprifer & condamner coutle li- 

ure,le la reprefenteray aux mefmes termes qu'el- 
lecftimprimee, 

SIRE; 

S'ibeff ainfi , que tonte la Philofophie ne confiffe qu’à 

tresuer la uerité, Ils'enfuiteffanr cachee entre les deux 

contraires deony gp non ,2 quil janr merneilleufe- aLa Philo. 
ment defiller les yeux de l'efprir:afin de penetrer au rra- 1°P pie de 
fers d'une tant nHageufe tenebre D pour latrouwer,or Fes Ds 
Sire, l'ayänt trouneeaux os € dw Roy Thentobochas. Te g non. * À 
vonsleprefente (parme GYG ANT OSTE O- Eloquées ! 
L'O.GLE ) nue ey fans fard: comme fille du ciel, d5- Françorte 
gued'efire confernee par vn grand Roy tel que vows efles d SRE |: ï 
eflanticeux os un effeit, hon de lemain d'un homme: sb}; 
ans dercelle qu diffribueles fceptres ç° coursnnes, La fophie cit} 
priast qu'elle beniÎfe voftre facree Masefié, conduife vos aux os de | 


afons: er qu'ilguide ves fain£s defirs RoyTheu-} 
d D. J# a ; Probocbus. ! 


d Habicot ! 
Uoftre tres-humble €5° fera leme-" 


; fidelle fubie&l N. Habicot. diareuren- } 

Pliné en prefentant à l'Empereur Vefpañan tre Dieu& ! 
fon liure admirable de l'hiftoire naturelle, ap- e Roy: 
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prehende que fon prefent ne.foie mefprifé é& 
rcbutté, Te qwdens in excelffime humans generis 
fasligse pofitum, rebgose adirs etians 4 [alntantibus 
fev;-€r ideoimmenfaprater caterai fubst cure , ut que 
toi dicantur , te digne fint. le fçay qu'iladioufte, 
que les Dièux reçoiuent routes. fortes d’offran- 
des, regardanspluftoft à la bonne affection qu'au 
prix & à la valeur du prefent. Maisauffi toftcon- 
feffefa remeriré : god lessorss opere hos tibi dican 
belles. | \ 

N'eft-ce doncques pas à vous temerité d’a- 
uoir prefenté au Roy desinepties& impoftures. 
LeRoylesa receuës pour vrayes: mais s’il euft 
ietté l'œil fur l'epiftre, fans doute acceptant vo- 
fire liure ,il vous euft enioinét & commandé ce 
que diét Sylla le Ditateur à vn mauuais Poëte, 
quiluy prelentoit vn liure, Le reçoy de bonne pars 
vo$tre lire, Gr vousen denne recompene, à condisiors 
que vous nemettrez pluirien en lumicre. 

Dediant voftre Paradoxe Myologifteàmon- 
fieur Dürer, vous refflemblezà Ruffin, efcriuane 
fur.les liures des principes d'Origene, Cet au« 
theur par {a preface vouloit faire croire , que 
fainét Hierofme approuuoit fon œuure en luy 
dediant. Mais fainét Hierofme luy fitrefponce, 
que propofant des abfurdirez il fe contenta de 
{og propre iugement. Car ce que vous efcriuez, 
eflbon ou mauvais? S’ileft bon, il n’abefoin de 
fecours d'autruy, fi mauuais, la multitude des 
pecheurs engendre l'authorité à l'erreur. 

Vous faiétes profeffion de l'Anatomie , & 
n'auez pas encores appris le premier vfage qui 


| 


| 


67 
enreuient. Cosnoiltre foy-mefme : nofcererpfum, 
ce qui n'appartient pas feulement au corps, dit 


Giceron,mais à l'ame & à Petprit. Cefte parfaicte 


cognoiflance de foy-melme , eft le fouuerain re- 
mede contre la vanité & prefomprion,de laquel- 
levouseftes forrtrauaillé, foit que voftre Para 
doxe delarefpirationvous airenfléles poulmôs, 
aufquels refide rout le fafte & lorgueil, queie 
penfevous auvir ofté foit qu’un doux Tephyre vous 
ait fouffié aux oreulles, que vous eStie fort Jçanant,que 


CLOT pousse benren(ement snwenter CT pourfwiure 


quelque beau [ubrelt, employant feulement ves heures 
foperflues , ce qui n'eff pas commun à sons ceux de mef- 
meprofefson. Prenez-garde que ce doux zephyre 
nefoit voftre mauuis genie, ou bien que ce ne 
foitvne tentation de Lucifer glorieux& prefom- 
ptueux. Recommandez-vous à Dieu tous les 
{oirs en vouscouchant, pour chafler & difliper 
cefte mauuaife penfee. Confeflez voftre peché 
de vaine gloire aux Medecins, qui vous en pour- 
ront guarir, & donner abfolution, Remerciez 
honneftement ceux qui vousontremonftré vos 
fautes , imitant le malade qui recompenfe le 
Chirurgien qui fait vn peu de mal, en gueriflane 
la plaÿe , pour vn plus grand bien, ce dit Tertul. 
lian , aduerfus Gnoffices. Medicine prafidim plures 
quirefugiunt plures ffults ,plures timsdi | &- male ue. 
recund ; C7’ eff plancquak [ewitss Medicina de [cal- 
Pello , dèque canterie, de finapis incendie, non tamen fe- 
cart Snürs, C7 extendi,morderique sdcirco maluim,qui4 
dolores utiles adfert, Nec quia tantummodo contriffas 
recafabitur, [ed quis neceffario conerifat, adhibebitur. 
li 
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herrorem operss fruëlus excu(atululans densqueslle,ç 
£emens,e7 mugiensinter manus Medscs, poffmoduns 
ca[dems mercede cumulabit ; @° arésfices optimaspradi. 
cabit, © Jenss 14m negabit, 

C’eft vne œuure de charité d’enfeionér les 
ignorans, & vn commandement expres de l'E. 
glife,que moy & l’autheur de la Gisantomachie, 
auonsiexercé en votre endroict. Vous nousen 
deuez {çauoir gré: C’eft auffi vn bien quelnousa- 
uons faiét à la compagnie des Chirurgiens, afin 
qu'en cetemps.cy,ilsfe recognoiflent, .& con- 
feHent que les Medecins font leurs fuperieurs, 
leurs maiftres, en toutes les parties de la Medeci- 
ne: Partant ils ne doiuent trouuer manuais, 
gu'onaitremonftré les faures & abfurdirez à vn 
de leur compagnie. Hippocrate permet & 
confeille aux Medecins de reprendre les fautes 
des autres Medecins:luy-mefme n’a pas efpargné 
les Medecins de fon iemps, ny oubliéà publier 
leurs erreurs.-Ce que Galien a {uiuy & imitéen 
plufieurs endroi@s de fesliures. Hippocrate n’a- 
il pas remarqué , que le Medecin s’eftoit trompé 
en la maladie dela fille de Leonidas. Lefilsde 
Philotimus n'eft-il pas mort pour auoir efté mal 
penféparle Médecin. Prodicusne failoit-il pas 
mourir tous les febricitans par exercices vio- 
lents, & par exces de manger.Combien de fautes 
Hippocratea noté au liure desarticles, queles 
Medecinscommettoient en la reduétion des lu- 
xations. Mais confiderez la franchie denoftre 
Hippocrate, lequel confefleingenuemét, s'efire 
trompé en Autonomus, n'ayant pas recogneula 
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fraäture delaquelleil mourut , faute d'anoireRE 
bien panfé. Celle loue grañdemement celte con- 
feffioningenue d'Hippocrate, & nous enfcigne 
quelessrands perfonnäges doitent faire le mef- 
me: #futuris fe deceptuns elfe Mippecrates memori£ 
prodidit morefcilicet magnorum virorum, CT Aducsans 
magnarumrerum babentium. Nam leuiasngenss quis 
ie habent,nibil fibs detrahunt | magno imgenso mul- 
tdque nshileminus habiture, conuenit etsams fimplex 
vers errorss confefSio , prectps. iquein eo minsfierso quod 
vtilirasiscauls poftersstraditur, me qui decipaatur en- 
dem ratsone, qua quis ante decepens ef. 

Maisie voy nos Chirurgiens, nonobftant les 
douces & amiables remonftrances qu’on leur a 
fait, pour les contenir en leur deuoir, dauantage 
animez&itriréz contre l’aucheur dela Giganto- 
machie, qui les auoit admonefté d'eftre dorefnas 
uant plus difcrets à parler des M edecins,de reco- 
gnoiftre & refpedter la qualité & le rang qu'ils 
tiennenten la Medecine. S'ils font tels qu'on les 
a prié d’eftre , cela ne les touche point , &c neles 
peut offenfer, s’ils font coulpables, ne fera-il pas 
permis de fe plaindre, & tafcher de lesramener à 
leur deuoir, Mais legrief, &c le fubieët deleur 
plaintif confifte , ence qu'on lesrendinferieurs 
aux Medecins en la cosnoiflance de Anatomie, 
& que par l’ignoräce d'vn de leurs compagnons, 
qu'ils eftimoient fçauant & bon Anatomite, 
Comme vn Borgne eft Roy au Royaume des 
Aueugles,on a defcouuert la fuffifance,& grande 
intelligence que pouuoit auoirlexefte des Chi- 
rurgiens en l'Anatomie, 
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Sivous penfez efgaler les Medecins en fcien - 
ce & doétrine , declarez-vous Medecins faites 
pote voftre capacité & fufffance;fi vous n’e- 
es que Chirurgiens, contenez-vous dans les 
bornes de voftre profeffion, & recognoiflez les 
Médecins pour vos maiftres &. fuperieurs. Si 
vous cfezindignez & fafchez qu'on vous ait mis 
au rang de l'autheur dela Gigantoftologie , con- 
feflez qu'il ef ignorant en l'Anaromie, & que 
pour tel vous le tenez, que vous ne voulez aucu- 
nementluy reffembler, & alors on iugera que 
vous en fçauez d'auantage que luy. 

Mais qui font ceux qui fe formalifenc dela 
Gigantomachie? gens factieux, prefomptueux, 
ouignorans, qui ne machinent & ne procurent 
autre chofe en leurefprit , que la ruine &le des 
honneur de l'Efchole de Medecine : qui vou- 
droient auoir mis le feu dans le Temple d'Efcu- 
lape, & enfemble auoir bruflé tousles bonsti. 
urés, commeon a éfcrit fauflement, auoir fai 
Hippocrate pour eftouffer lamemoire desautres 
Medecins. Certainement les gens de bien , vrays 
Chirurgiens, qui veulent viure & mourir enla 
difcipline des Médecins, trouuerentbontout ce 
qui eft dans la Gigantomachie, qui ne s’addrefle 
qu'aux ignorans & fedicieux,&c perturbateurs du 
repos public , lefquels non contens d’auoir pu- 
blié en diuerles compaguies qu’ils eftoient les 
vrays profefleurs de l'anatomie, laquelle ils 2- 


uoientenfeignéàarousles Medecins de Paris, ils 


ontauec pareille) temerité & indifcretion , {ou- 
fenulemefmeau Parquet de meflieurslesgens 
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di Roy, enl'abfence des Medecins’; qui n'enf. 
fent pasenduré cetaffront, tant leur enuie & ia- 
Joufie eft grande à l’encôtre des Medecins , qu'ils 
Voyent heureufement exercer & pratiquer l'A: 
natomie aux Efcholes de Medecine. 

Vous demiandez qu’on vousreçoiüe aux Ef 
choles de Medecine , pour faire feulement la dif- 
fecion , & deronftrarion des parties du corps 
humain, felonlédifcours & l'intention du Me- 
decin.Commeïrit pourriez-vousadminiftrer l’A- 
natomie, {elon la do&rine des anciens & moder: 


nes Anatomiftes, qüi font Grecs ou Latins, & 


felon l'intention du Medecin prefent, & prefi- 
dent, à l’Anatomie: Il faudroit premierement 
que vouseufliez efté difciples , & apprentifs en 
l'Efchole de Medecine, deuant que de vousen- 


«remettre maintenant de diflequer, en la prefen- 


ce des Medecins & Efcholiers en Medecine, ver- 
fez en l'Anaromie, felon les difcours, & Pinfpes 
étion qu'ils ont receuë aux Efcholes de Mede:. 
inc. nn ut 

Vousautres n’auez qu'vnéroutine, & cabale 
Anatomique que nous fçauons aufli bien que 
vous, & mieux , d'autant que nousfçauons l'ims 
perfection , & autre chofe que vous ignorer. 
De forte quevous eftesincapables & trop grof. 
fiers, pour enfeigner les Efcholiers en Médecine, 
nourris & abbreuuez d’vne meilleure Anato- 
mie,que la voftre, laquelle vous deuez garder & 
PPS enfeigner les feruireursde voftre 
oftat. 


Ie fupplie les Medecine de remarquer en paf: 
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fant , la prefomption de nos Chirurgiens : lef: 
quels fe glorifienc bien d’auoir enfeigné & mon: 
ftrél'Anatomieauxefcholes de Medecine, Mais 
nul s’eft encores vanté par cfcrit d’auoir fait 
PAnatomie aux compagnons Barbiers en leur 
maifon ,ou bien d’auoiraflifté plufeurs foisaux 
ÂAnatomies de chef d’œuure. 

Sivous eftes curieux de l’Anatemie, venez 
l'apprendre aux Efcholes de Medecine , qui'eft le 
Temple d'Apollon , où terendentles oracles de 
toutela Medecine, le lieu public, la paleftre, de- 
diee aux exercices de la Medecine; où tout le 
monde eftreceu,pas vn feulrefulé, … 

Tros Rutulufue f#at ,Bullo difcremine habetur. 
Etvousautres M. Chirurgiens particulierement 
ferez admis honneftement ,comme l’âucheur de 
la Gigantomachie , en vous inuitant, vous le 
promis. N'attendez - point que nous allions 
chercher l’ Anatomie en vos boutiques ,& ceux 
qui.ont du courage, ne fouffriront iämais.que 
vous veniez faire leçon publiqueaux Efcholiers 
de Medecine; lefquels font maintenätfournisde 
Médecins, quipeuuentenfeigner plus parfaite 
ment l'Anatomie , que ne fcauroit faire tout le 
corps des Chirurgiens enfemble. f> 

Sivous penfez furmonter les Medecins:en da- 
étrine, venez aux Anatomies publiques quife 
font aux Efcholes.de Medecine faire paroiftre 
voftre grande fuffifance ; on vous parlera bon 
François afin que l’on s'entende lPvn lautre. 
Vous verrez les exercices en l'Anatomie, qui 
font pratiquez par les Medecins : qu eft ce que 
| CAENEIEe Ramus 
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ÆRamusdefonviuant, -auoit tant fou haireéà l'#- 
aiuerfitéde Paris, -&auoitdemandéauecinftan- Un: 
ceau Roy Charles neufefme. Le reciceray fon À 
difcoursaux meéflmestermes qu'il eft efcrit , en 
Poraifon frerefermatione Parifienfis Æcademss, 15 
Meduina exercitations pars alters longe commodiffs- 
m4, desperss Medseumeditarione, C7 :efeltroncomiifis (& 
ef -ut.difespals also ann tempore philofopharum , de 1j 
herbis ;plartis jomuimaue gentru implicibus , à-Pro_ | 
féflercerprarashortes, [yluas deducerentur; A LI 0 1x 
SEICGANDIS CORDPORIIBVS EXÉRC EREN 
TVR, JÉsecque precspuo., rorotis tralandis, con- 
fl smedicaments.;varsousstetiusparsicpes-effent.Hac- 
enmesercitatio Medicesfaceret ; ut ar [chola Monrif- 


À péfukans, vt:inemnibus Medoss Fralie [cholis fact. 
ac enim Medicine eff wmpafia: Ælrercatio antem4- 
| sis fcholaïticorum \fola santum poreft altercatores 
feolaStrcasefficere, morborum curatores efficere nenpo- 
tefl.Eréque Medrcs doéborstus lauream fdepts , acper 
felac bus: ils inSbsouts artes vfwm difcunt persculss 
honsinum,erexpermmentapermortesagunt, ut inquit 
élle Qnamebrèm Carelenene Rex Erancorum Chrifiié- 
Diffune, conflitnein fcholis Medicoruns Prefefferes Re- D =. 
gras Go iwrdsmarios ,canffitue medisationes sllas vers, 
EXETCIPACIONES LeTMAN4S ETC | &Q 
, Maintenant queles-efcholiers en Medecine R 
: iouyffent d'vn figrandbien, par la grande libe- > 
ralité denos Roys;quidonnent gaiges à des Me- 1 
\ M  decinsProfeffeurs pour les enfeigner ; ceferoit : À 
, @ vnegcandehonte auxEfcholiers ,inftruiéts aux \ à 
i À bonneslettres, s'ilsalloient chercher l’Anato- : à 
. D nues Chirurgie aillieurs qu'aux Efcholes de | S 
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Medecine, & aux Profeffeurs vné grande neglis 
gence,, s'ils nes’acquitoientde leur charpe: 
Seroit-il honefte à vn'Medecin Profefleur, de 
voir en fa prefence vw Chirurgien diflequer & 
monftrer Anatomie , à fa‘fantaifie ;felon {on 
fens & fon iugement, & nedire mot de reflem: 
bler à fes Roys de Perfeÿquinevoyoient&n’en- 
tendoïent.rien , que par les yeux: & oreilles: de 
leurs feruiteurs, Ou:bienteftre aufh niais que 


l'Empereur Lucullus, qui fe laifloirgouuerner 


parfon {eruiteur ; quitlu y-conduiloicla main {ur 
la viandequ'il deuait manger. Lucullwshancdefe 
rafe£turam feruo dederat, vinimoqueprobro,;manussr 
cibis triumphals Jen: dedncebatne;welin Gaprtole ep 
lanti ; pndenda re férus fuo factiusiparere, quam fibr. 
Plinius hba8-cap. see sms ve 
Quieft le Medeëin Pro felleur quipeut endu- 
reren fa prefence ;vn Chirurgien dilcourirdesa: 
étions & viages des parties. du corps<humain, 


comme fe fait lraétion de chaque partie,ots'enà 


gendrentlesmaladies intérieures, d’où procede 
le confentementau'ils onventré elles. N'éft-ce 
pas farre la leconaux Medecins & Elcholiers? À 
Ja verité ïe fuis contrainét d'aduotier auecques 
Valuerda Anatomifte Efpagnol,que ce feroitvne 
grande honte à vn Medecin Profefleur , s'il'dif- 
couroit de l'Anatomie & Chirurgie feulement 


_parlalédure des liures, fans pouuoir demonfirer 


ce dequoy 1l parleroir. Celuy-la reflembleroit, 
comme difoit fort à propos Pamphylus, à fes 
crieurs qui vontaux carrefours de la ville denon- 
cer va efclauefugitif ‘ils donnent bien les mar. 
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$ si 
ques &c addreffespourlerecognoïftre, mais s'ils 
le voyoienc'pres d'eüx,, ils ne pourroïent eux- 
“mefmesleremarquer. : si his 
Siquelqu’vn iugeque l'operation manuelle 
* del Anatomieloit àvn Medecin Philofophe v- 
ne action abiecte & feruile, ieluy demanderois 
volontiers s’il fait profcffion de la Philofophie 
& Medecine Theorique , ou bien s'ileft Mede- 
cin Praticien : s'il fe qualifietel, pourquoy def- 
daignera-il de coucher & manier vn corpsmorr, 
pour apprendre à bien traiter & curer les mala- 
dies quiarriuentaux parties du corps humain ; Si 
vous auez le cœur crop foible & delicar pour 
voiri& contempler vn corpsmort, comme Ale- 
xandre qui aymoit mieux voir les hommes vi- 
uans que les morts, ne blafmez pointlesautres 
qui oùr le courage & l'affection de trauailler 
pourle public. 

Efoit.ildehonelte à D:mocrite de diffequer 
luy-mefme les animaux? Le fçay que pourcefte 
actionles Abderites l'ontrenu pourinfené, le 
voyantacharné{ur l'anatomie desanimaux.Mais 
Hippocrare l’a recogneu plus fige que tous les 
Abderites,& à fon exemple s’eft adonné à l'Ana- 
natomie qu'il decouppoit luy meme. Vous qui 
mefprilez cefte practique Anaromique , eftez- 
vous plus orand Philofophe qu Ariltore , qui 
diffequoit toutes forces d'animaux ; plus releué 
en fçauoir & dignité que Galien,qui decouppoit 
& monftroic luy-mefme pabliquement l Anato- 
mie,aux Medecins bhilofophesde Rome en pre- 
fence des deux Confuls: Ce n’eftoit pas faute de 
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Chirurgiens; caril yen auoit-pour: lorsà Rome, 
commeilelcrithb:G rmerhod.cap.uls, 

Si vous obiectez que la pratique Anartomi- 
queeftle meflier & l’exercice desicompagnons 
Chirurgiens , indigne de la qualité: des Medes 
ins, oùgift & confifte la: qualire & dignité du 
Medecin, finon enla parfaite cognoiffance-de 
fonart. Pourroit-il iuftement auoirintendance 
&iurifdition furla Chirurgie, s'il'ignoroit:les 
Operations de l'Anatomie & Chirurgie qui: fe 
practiquent auiourd'huy, Domins (crentis.eft per 
qgiamotiturferuss : ram dominusefnon sspoffidende 

Jeruos, fedin vtende feruis, que emim feruum fcsrefare- 
re portes : ilumeportetfcire subere, Arist, Polit: lib. 
J, CAP: 7e 

Si:hoperation: Anatomique eft feruile entre 
les mains des miniftres & feruireurs:de la Mede. 
cine, elle fera annoblie eftant trai@ee-par les 
mainsdes Medecins.Epaminondas releua & mic 
en honneur, vaecharge qui:eftoit auparauant 
mefprifée.Si celaeft trop comunpouremployer 
vnMæedecin, quidoirauoir d’autres:ocoupations 
plusreleuces; iepourrois alleguer ceque Galien 
reprochoit àquelques Medecins de. fon temps, 
qui diloientle meime: vous deuez auoir honte 
de l'ignorer, puifquec’eftchofeficommune., & 
aifee d'apprendre, laquelle: eft: de celle confe- 
quence&'importance en laMedecine, que ceux 
quimefprifentlacurieufe &diligenterecherche 
del'Anatomie , en vn Medecin, commechofe 
füperfluë , fontindignes d’eftre:enroollez:en: la 
feéte dogmatiqued'Hippocrate: & Galien. 
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Ruisdoncqu'iln’ya pas Medecin de Paris 
œuinefoir extremement amateur & curieux de 
PAnatomie:pourquoy nous voulez-vous ofter 
lacognoiflance de l'Anatomie? Si va Medecin 
prend PR TS 
ouenfaprefencefaire decoupperpar ceux qu'il 
aurainftruits, pourquoy luyvoulezvousinrer- 
direcetexercice, 

Vous-me direz que: vous: deuez fçauoir auffi 
bien que les Mcdecinsl'Anatomie, ie l'accorde, 
& vousleconfeille, maisd'vne-autrefaçon:::car 
voftre Anatomie: ne doi pas-eftre fi curieufe& 
exacte pour lespartiesinterieures, COMME celle 
du Medecin. Vous deuezvouscontenter deco- 
anoiftrela fituation naturelle, &lafubftance des 
vifceres. Maisfurcout vous deuez vous:arrefter 
aux parties exterieures, comme aux mufclées, 
nerfs, veinessarteres, & lesos:. Que: Galien:e 
deffendu au Medecin des’amufer auxpartiesin- 
ecrieures, ily-a plus d'apparence. que cefteou- 
rieufe:recherche, ne vous appartient aUCUNC- 
‘mént, 

| Que fivousdéfirez l’apprendre, vous nede- 
uëz vousen.preualoir par deflusles Medecins;& 
lxvouloirmonftrerà ceux quila doiuent:mieux 
fçauoir & entendre que vousautres. 

Orafin quetoutle mondecognoifle, queles 
‘Chirurgiens &toureslesnationsefirangeressne 
tiennentla fcience Anatomique que del'Efcho- 
Je de Paris. Ie produiray fommairemenv le pro- 
gres del’ Anatomie, du fiecle dernier, auquelelle 
aeftéreflufcites .& conduire laserfeétran.que 
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fous la Voyons auiourd'huy.Iene parleraypainc 
des Anatomiftes , qui ont efté en orand nom- 
bre depuis Hippocrate, que Galien à rappor. 
té au commentaire du fecond liure , de natura 
humana,lelquelsil diuife en deux bandes,desan. 
ciens,& des modernes, Ilconteentrelesanciens 
Hippocrate Euryphon, Pliftonicus, Philotimus, 
Diocles, Praxagoras, Erafiftratus > Mnefiheus, 
Dieuches, Chryfippus, Antigenes : outre ceux- 
Cy,Ruffus Ephefusen nomme d’autrésanciens, 
à (çauoir les Medecins d'Ægvypte, Empedocles, 
Dyonifius Oxymachifilius, Zenon. Les moder- 
fes Anatomiftes Grecs font Herophilus, Eude- 
mus, Pelops, Numefanus, Marinus ; Satyrus, 
Lycus,Ælianus, Martianus, auremps deces qua- 
tre derniers Galien eft venu. Apres Galien nous 
nauons poiñtd'Anatomiftes Grecs qui ayerefté 


Medecins: il nous refte feulement deux livres: 


Grecs, tournez en Latin de deux Chreftiens 
Philofophes,qui ont efcric del Anatomie, Theo- 
philus,Protofpararius a compofévn abbrevé des 
dix-feptliures de Pyfage des parties de Galien, & 
Melerius nousa laiflé vn Diftionaire Grec, des 
appellations des parties du corps humain. Six 
cens,ansapres Galien l’Anatomie s’eft perit à pe- 
titobfcurcie: Tellement que du temps d’Auér- 
roisil a‘yauoit perfonne quifceuft faire l’Anato- 
mie, qui eft caufe que ledit Auerrois efcric, que 
la cognoiffance des mufcles n'appartient au Mfe- 
decin. Cefte fcience Anatomique eftanr perduë, 


Ja Chirurgie a efté neglisemment praétiquee,par 


Iles Medecins, iufques au temps d’Auiceane , au 
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yappert de Guidon. De forte qu’on a demeuré 
longtemps en vne grande barbarie, iufques au 
commencement du fiecle dernier ; que lacobus 
Carpenfs , Medecin, Chirurgien , & Anato- 
mifte, s'addonna ‘à cefte partie de Medeci- 
ne, qu'il a relueillé & reriré des tenebres d'i- 
gnorance, C’eft luy le premméer quiaemploÿéle 
vif argent à la curation de la grofle verôle. A 
mefme tempsparut Alexander Athillinus, qui 
n'a pasefté fi bon Anatomifte que Carpus, parce 

ul n’atortiemais mis la main à l'œuure. Apres 
luy eft venu Thomas de Zerbis, quiabiéñ efcrit 
blé le temps. Nicolaus Mafla luy a füuccedé, 


Medecin & Anätomifte de Padouë : au mefme 
temps ,enuironl'an 1 540. Syluius Prof:fleur du 
Roy en cefte Vniuerfité de Paris, commença 


d’enfeigner l'Anatomie; quieftoir pour lors in 
cogneué; &s’yemployafi verrueufemenr, aflifté 
parlaleéture desliures Anatomiqués de Galien, 
qu'il fift fleurir &reuiure l'anatomie, autant ow 
plus,quedurempsde Galien : cat'ill'enrichit de 
bellesinuentions; & donnades noms fi propre- 
ment &:ingenieufement adaprez aux mufcles, 
nerfs, veines & arteres : que du depuis la pofteri- 
té les a foisneufement retenu &conferué. Il eut 
peur auditeur Vefale perfonnage degräd efprit, 
né pouraugmenter & illuftrer l’anatomie,en fon 
liure de radice chyne il aduotie & fe glorifie , a-' 
uoir efté difciple deSyluius, & declareauoirefté 
fi curieux de l'anatomie eftant à Paris, qu'’ilalloit 
de nuict defrober à Montfauco les corps morts, 
qu'ilalloit fouuent aucimetiere de fainét Inno. 
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Brefil confeffeen l'epiftre de vena fecandasn:ple. 
writide, les Medecins de Pariseftre.fes maiftres. 
&auoir appris d'eux Le dit Vefle fortant de 
l’efchole de Paris alla eftaller fmatchandife en 
l’Vniuerlitéde Padouë, ‘où ileut pourdifciples 
Fallope & Columbus. De ces trois grands Ana- 
tomiftes font venustous lesautres qui fe font re- 
fpanduspartoutel'Iualie, l'Efpagne & J’Aleinas 
gne.Valuerda porta le premier l'anatomieen Ef 
pagne, quifutdeprimeabord+ellement:reiertee 
&odieufe, que l'Empereur Charles Quint, ft 
affembler les Theologiens de Salamanque, pour 
{çauoir s'il eftoit permis aux Medecins :Chre. 
fliens, d'ouurir & diflequer les corpshumains, 
pourapprendre.& monftrer l'anatomie, lefquels 
firentrefponce , que cela eftoir permis &extre- 
rnemenrnecellaire 8 qu'il n'yauoic aucun of. 
fencede Dieu. Duremps de Syluius ChailesE. 
ftienne, Medecin de Paris, ficim primer fon Ana- 
tomieVnpenapresVafleusauffi MedecindePa- 
ris, compofa la fienne,:en laquelleilconfeffede- 
uoir beaucaupàSyluius. Apres ces grandsper- 
fannages nous auans eu monfieur Marefcot, 
quisteftadonné à l'anatomie ,laquelle:il a heu- 
reufement piadtiqué & demoniftté publique. 
méraux Efcholes de Medecine: Monfeur Cour 
tinlafecondé, duguelvous autres Chrurgiens, 
tenez la meilleure Anatomie que maintenant 
vouspoffedez, C'éftinyle premier qui apuifé 8 
ramaflédesanciens &-madernes Anatomifies de 
fontemps, tont.ce quicfboit de-rare Scexcellent 
pour 


cent remuer les os, pour obferuorfes difirences: 
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8x | 
jour en baftir les lecons d’Anatomie qu'il vous 2 
TS , & defon viuanc vous l'a monftréau doigt 
& à l'œil. 

Les Medecins de Paris curieux de conferuer 
toufiours le droiét & lvfage de l'Anatomie par 
deuers eux , ils obtindrent Fan mil cinq cens 
quarante , vnarreft fignalé, par lequel ileft def- 
fendu au Lieutenant Criminel ,aux Maiftresde 
l'hoftel Dieu , d'accorder & bailler des corps, 
taut aux Efcholiers en Medecine,que Chirursie; 
pour faire Anatomie, finon à la requefte des 
Doyen & Docteurs en Medecine , feellee du 
feau de ladite Eichole.Pareillément deffend aux 
Chirurgiens & Barbiers, de faire aucune Anato- 
mie , finon en la maïfon, & enla prefence d’vn 
Docteur en Meuecine. Conformement la Cour 
en la reformation de l'Vniuerfite,ordone queles 
Medecins feront fournis de corps, pour faire l A: 
natomie, auant qu'il en foit deliuré aucun aux 
Chirurgiens. Voila l'ordre que la Cour veut eftre 
obferué: fingnlis anis an fcholis Medicorum, due 
faltem LAnatomié , témpore chportuno ab ordinari(s 
{choleleéforibus exhibeantur , quialÿs omnibus in ca 
daueribus 4 magiffrath impetrañdis atteponentur , ro- 
genthrquemagifiratus, ne chiqua cadauer diffecanduns 
concedant,mf ad poftulationem Decans : qui hune or. 
dinem [erwabit, ut cadaters priinum erdinaris [hole 
leétoribus concedantur , que ea diffecanda exhibeant. 
Desnde Regÿs Medicina profeforibus , fs qui uchne 
Ænatomen publicéexhibere, bolfremo alijs dofférsbus, 
att fi doétores detreéfent, Chirurgss qui ea volent difle- 
canda publicé vel prinatim proponere. 
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Par cefte naration .. & genealooie des Anaro: 
miftés, on voit clairementcomme les Medecns 
de Paris ont reflulcite & enrichy l'Anatomie, 
qu'ilsonten feigné & demonftré non {eulement 
aux eftrangers, mais particulisrement aux Chi- 
rurgiens l{quelsils onttellemenrafe@tionné & 
chetÿ, que pourlesannoblir & elvaller aux au 
ttes, ils leur ont doné auec la qualité de Barbiers, 
letiltre de vrays Chirurgiens, | 
Partant vous auez tort de vous plaindre des 
Médecins, s'ils s'adonnentà l’Auatoinie, c’eft 
leur premier exercice , qu’ils peuuent faire quäd 
bonleur femblera. 1] feroit mal feant à vn m2- 
nœuure, de vouloir controoller vn maiftre maf- 
fon , qui merles autres en belongne, & l’empef- 
cher de manier la truelle & le plaftre, quandil 
voudroir. La Medecine eft femblable la trutu- 
re d’vn edifice , le Medecin reprefente l’Archite- 
éte , les Apoticaires & Chirurgiens font les ou- 
uriers qui crauaillenc foubs1 ordonnance du Me- 
decin ,comme demonftre fort elegamment Ga- 
lien, kb. 6. epsd. on vous permet l’Anatomie, qui 
neftoit anciennement communiquee:qu'aux 
cnfans de Medecins, non plus que la Peinture, 
qui n’eftoit enfeignee qu'aux enfans bien nez, 
honeftes, & de noble famille, perpetwo inter diéle 
nefermitis docerentur, ce dict Pline. Pourquoy 
donc nous voulez vous priuer & fruftrer. de l'A - 
natomie , quinousappartient de droit, pluftoft 
qu'à vous ? 
Contenez vous en voftre deuoir, & dans les 
bornes de votre profeffion, (ouuenez vousce 
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ue yous auez efté, ce que yous eftes maintenit, 
& d’où prouient l'aduancement de voftre corps. 
Recognoiflez qu’il y à grande differenceentre 
les Chirurgiens & les Médecins; afin que par cet. 
examen de conlcience, deuenans plus modeftes. 
8 diferets que vous n'auez efte par cy. deuant. 
Nous viuions tous enfemble, chacun felon fon 
rang & fa qualité,en paix & concorde. En laquel- 
leie prie noftre Seigneur, fouuerain maiftre de 
la Médecine; nous maincenir & conferuer. 
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Ce qu'il faut corriger & adioufter, 


Page à. ligne12. bfez vonceu. pag. 6.1.8. lfeX lamez 
fe 9: l.26. mettez aux vertebres du dos, ç>° durables 
pro.l18.anlieudes. mettéK $.p.9. li 32, mette 
pag. 10. l.1.effaceX ; ie vensen dense fix. par. tes 
1,20. effainniers ou potiers d'effain:p.x0. 1.13: lifez ass 
routes. p.12. l219.fixvingt huiét dragmes:p.1s, L12. 
S'efotens. p.35. 1. G.an les de largeur,mettez longueur. 
p.35. l.12 por tresgemetteX trente.p. 35. L:24. pour 
sontient trois doigts , mette plus d'un doigt , parce que 
quatre desgts font troisponces.p. 37.1, 19. le Theatre dw 
monde, lifeT de la vie humaine. p. 43.1. 29. lareunelfe, 
p.48. 1,30. car files deux disphragmes feraccouraiffene 
en ewx-mefmes , mal a propos par apres vous les faiétes 
venir d'en bas pres desreins. Ron que [5 Paélion des 
diaphragmes [efaiten l'inffiration, la vrape alhion des 
mufcles de l'epigaftre fe fafans en l'infhiration, 1ls ne 
peunent effreles .Æntagonifes. p.57. l.15. donne, mes- 
se X diminne.p. 58. l,324 life relafchosent.p.7x.l, x6, 
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